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ÉDITION OU MATIN 

E MONDE CONTRE L'ALLEMAGNE 
Depuis l'a nouvelle convention de 

Londres, le monde forme, avec 1 An-
gleterre, la Franco, la Russie, —■ sans 
compter la Belgique, la Serbie, le Ja-
pon,— un bloc de pris de 500 millions 
d'hommes décidé à venir à bout de 
l'hégémonie allemande. 

Si ce n'est pas assez, nous en verrons 
venir d'autres : car l'univers ne peut 
pas être aveugle au point de laisser 
une nation comme l'Allemagne sur-
plomber son indépendance. L Autri-
che, déjà vaincue et humiliée, et qui 
en est réduite à implorer du secours de 
l'Allemagne, a le même intérêt que les 
autres : à l'heure de, la paix, elle se-
rait la première victime de la rapacité 
allemande : elle paierait, par la cession 
de Trieste à l'empire voisin, la rançon 
d'une alliance contraire à son dévelop-
pement historique et à son existence 
même. 

Et les autres peuples tomberaient 
l'un après l'autre dans le gouffre, si 
une excessive prudence les empêchait 
de se prononcer à temps. J'ai dit dès 
le début que le3 neutralités seraient 
« difficiles »; demain, elles seront tout 
à fait impossibles. 

L'Orient a dû être averti par la dé-
faite sanglante infligée aux armées 
austro-hongroises qu'il n'avait pas à 
compter sur la dynastie des Habs-
bourg : elle aura trop à faire chez elle 
pour songer à intervenir chez les au-
tres. On n'entend plus parler de la 
Turquie : c'est bon signe. Et la Rou-
manie, attendra-t-elle, pour se décider, 
que la Serbie soit devenue la puissance 
victorieuse : on sait le latin chez nos 
amis des bords du Danube, et on a dû 
méditer le proverbe juridique : Tar-
de venientibus ossa. 

Le sort des Balkans sera réglé avant 
que ces nobles dames soient descen-
dues « de leur balcon » si elles s'y at-
tardent : le simple bon sens ou, plutôt, 
l'instinct de la conservation les invitent 
à réfléchir. 

On nous parlait, hier, de la difficile 
situation de la Hollande. Assurément, 
elle est difficile, et nous comprenons 
toutes ses hésitations. Nous n'avons 
pas oublié, pourtant, la charmante al-
locution de la .reine Wilhelmine à l'E-
lysée, quand elle vantait si noblement 
le « sang français qui coule dans ses 
veines ». Avant tout, elle doit songer à 
l'intérêt ''de son pays; mais quel est cet 
intérêt sinon l'indépendance ? Pour vi-
vre, il ne faut pas perdre les raisons 
de la vie. 

Nous avons lu, hier, les paroles, si 
affectueuses pour la France, pronon-
cées par le nouvel ambassadeur d'Es-
pagne, marquis de Vallierrra : « ... Les 
relations traditionnelles qui lient nos 
deux nations, unies encore davanta-
ge par la mission commune qu'elles 
réalisent au nord de l'Afrique. » Ces pa-
roles ont une saveur et, si, j'ose dire, 
une grande douceur d'amitié. L'Espa-
gne, en maintenant son affectueuse 
neutralité, nous rend un service que 
.nous n'oublierons jamais. Mais n'est-
elle pas obligée, elle aussi, par ses 
propres intérêts, de voir plus loin 
que les jours actuels ? Attendra-t-elle, 
pour apercevoir certaines conséquen-
ces redoutables, que l'Allemagne soit 
sur le point de donner suite à ses 
vues sut les colonies françaises de 
l'Afrique du Nord, vueg qui ont été 
brutalement découvertes au gouver-
nement anglais ? 

Voilà des faits précis. On pour-
rait les multiplier et mettre chaque 
puissance au pied du mur, comme le 
font, d'ailleurs, la logique et la néces-
sité. 

Mais pourquoi ne pas croire les Al-
lemands eux - mêmes ? Gérard Haupt-
mann dit • « On nous avait mis un an-
neau autour de la poitrine, et nous 
avons besoin de respirer... Nous res-
pirons; c'est, bien simple. » Ainsi 
donc, ils ne respiraient pas, eux qui 
s'étaient répandus dans le monde en-
tier et qui l'écrasaient de leur poids!... 
Quand donc commenceront-ils à res-
pirer; faut-iî que l'univers soit sous 
leurs pieds ? 

Us disent encore, avec plus d© pré-
cision, dans un aveu que l'orgueilleu-
se jalousie leur arrache : « Nous en 
avons assez de l'esprit latin : c'est en-
tre nous et Rome que la partie est en-
gagée. C'est bien uni de Rome, cette 
fois... » 

La question ainsi posée, le duel ain-
si, motivé, nous l'acceptons 1 

Oui, c'est « Rome » que nous défen-
dons; c'est la civilisation romaine, 
méditerranéenne, mondiale, que nous 
servons; c'est pour elle que nous com-
battons encore cette fois aux « Champs 
catalaunicjues » contre la nouvelle inva-
sion des Huns. G. Hauptmann dit que 
leurs soldats ont emporté Nietsche 
dans leur giberne : qu'ils lisent 
donc, dans le philosophe le plus anti-
germanique de tous, puisqu'il est un 
Germain, la défense de la culture la-
tine, et qu'ils y prennent connaissan-
ce de la tâche universelle que nos 
soldats — qui n'ont pas lu Nietsche — 
accomplissent avec tout leur cœur et 
leur instinct contre eux, les barbares. 

Le hobereau germain, le pédant ger-
main, l'émigrant germain ont fait une 
« industrie » de l'invasion du monde : 
ils ont préparé, dans l'ombre, cette 
poussée pangermanique qui est deve-
nue le cauchemar de l'univers : pas un 
Allemand qui ne soit un espion, pas 
une industrie qui ne soit concurren-
cée par les moyens les plus fêlons, pas 
un chef d'usine qui soit tranquille chez 
lui quand s'est glissé, dans son comp-
toir ou dans son atelier, les avant-gar-
des qui sont les uhlans de l'invasion 
pacifique précédant l'autre. 

La Belgique sait à quoi s'en tenir, 
maintenant: elle voit ces hommes, re-
çus la veille avec tant de bonhomie et 
de confiance, marcher en tête des ba-
taillons ennemis et indiquer du doigt 
les bons coups à faire. On les suppor-
tait, non sans peine, avant la guerre, ils 
seraient insupportables après la victoi-
re. 

Cela, le monde le comprend, le 
voit, clair comme le jour, et si telles ou 
telles puissances hésitent encore, si el-
les tremblent devant les réalités farou-
ches, quelle sera leur épouvante, si el-
les n'ont pas su prendre leurs précau-
tions et marcher à l'aide du salut, 
quand il en est temps encore. La ci-
vilisation plane comme une victoire ai-
lée sur les champs de bataille où son 
sort se décide. C'est elle qui, à l'heure 
actuelle, fait pencher la fortune et qui, 
demain, nous assurera le triomphe. 

Paris est fidèle à son rôle historique: 
il défend le monde; c'est dans l'ordre. 
Pans ne s'appartient pas, il n'appar-
tient pas à la France; il appartient à 
tous les peuples. Comme Athènes et 
comme Rome, Paris tient le dépôt de 
toutes les grandes et nobles traditions; 
elles ne périront pas. 

Abrité derrière ses forts, il attend 
qu'une vague d'équité ramène autour 
de lui la fidélité de tous les peuples. 
La lointaine Amérique, aux heures de 
ses premières libertés, a reçu les 
rayons de* sa lumière; la laisserait-elle 
aujourd'hui s'éteindre dans la nuit ? 

Paris est la proie convoitée. Paris se 
défendra, la France le défendra; Lon-
dres, Saint - Pétersbourg, Bruxelles 
sont liées à son sort; toutes les capita-
les, l'une après l'autre, s'intéresseront 
au sort de leur grande sœur; elles s'é-
meuvent de ses souffrances. S'il le fal-
lait, elles s'élèveraient pour elle, et, 
après elles, les peuples se levant con-
tre le danger qui les menace dans 
leur indépendance et dans leur existen-
ce même. 

Pour nous, nous avons confiance. 
Le pot a déjà passé au pied des forts 
de Paris, il s'est éloigné; il est aux pri-
ses avec le roc de nos armées de 
l'Est. La partie décisive est engagée. 
L'armée de Paris y prend la part que 
l'histoire ne pouvait pas ne pas lui ré-
server. Encore un effort, la marée qui 
devait tout submerger sera refoulée. 
La France et Paris auront encore ren-
du ce servie© au monde et à la civili-
sation^ 

GABRIEL HANOTAUX. 
<ie VAcadémie françaisê. 

Dédié aux Embusqués! 
J'ai vu, l'autre jour, un blessé. Dans un 

des récents combats, il était, avec ses ca-
marades, dissimulé derrière une tranchée, 
attendant impatiemment l'heure de l'as-
saut. Autour d'eux, sur eux pleuvaient les 
balles des mitrailleuses, les shrapnells des 
obus. Mon ami est atteint assez griève-
ment, pansé avec zèle et avec intelligence 
sur le champ de bataille, évacué sur les 
hôpitaux do l'arrière, et enfin devenu l'hôte 
de notre région. Le brave garçon ne déco-
lère pas. « Croyez-vous ? Je ne les ai pas 
vus! Et ils m'ont blessé! Je veux guérir 
vite pour aller les voir. Ah ! quand je les 
aurai au bout de mon fusil ou près de ma 
baïonnette... » 

Je pourrais citer bien d'autres anecdotes 
édifiantes. Un instituteur, père de famille, 
ayant trois enfants, très myope, est classé 
dans l'armée auxiliaire. Employé dès la 
mobilisation comme secrétaire du com-
mandant d'armes dans une ville voisine 
Peu de travail. Il enrage. «Je veux me* 
battre ! » Il intrigue ! Oui ! Cet homme qui 
jamais au cours de sa carrière n'a deman-
dé une faveur administrative réclame ins-
tamment celle d'être appelé dans une for-
mation active. Elle lui est heureusement 
accordée. Il va partir rejoindre ceux qui 
là-bas s'exposent aux balles allemandes. 
— « Et vos enfants mon cher ami ? » — 
« J'espère, si je meurs, que la République 
ne les oubliera pas. » 

Et c'est ainsi partout ! Dans mon cour-
rier de ce matin, je trouve une lettre d'un 
artilleur réserviste en service dans un 
des forts de la côte « Ne pouvez-vous pas 
me faire affecter à un des forts de l'Est 
ou de Paris ? Là du moins j'aurais cons-
cience de servir ma patrie ! » 

Voilà les vrais fils de France ! C'est sur 
eux que doivent se reposer nos regards 
avec confiance, avec affection, avec ad-
miration. 

A ceux de mes concitoyens qui se plai-
gnent avec une légitime amertume de voir' 
tant d'embusqués se pavaner dans une 
gloriole stérile et dangereuse, je réponds : 
" Ayez confiance dans l'énergie de M. 
Millerand pour réprimer les abus consta-
tés. Mais aussi usez de cette noble ven-
geance. Souffletez les embusqués de 
l'exemple de tant de braves gens qui met-
tent pour s'exposer aux coups de l'en-
nemi autant d'énergie, d'habileté, d'obsti-
nation qu'ils en mettent, eux, pour se sous-
traire à toujt. danger. » 

Les Contrats d'Assurances 

CHARI.ES CHAUMET. 

Le Moral de la Population londonienne 

On télégraphie de Londres aux « Débats a : 
« Le moral de la population londonienne 

Dît excellent La vie "normale continue, les 
théâtres sont ouverts, les cinémas font tou-
jours de bonnes affaires, et les music-halls 

rit la fouie tous les soirs. Il y a des 
es en tournée dans les provinces. 

Mil. 
(ire 

L'« Officiel » publie le décret suivant : 
« Le Président de la République française, 
» Sur le rapport du ministre du travail et 

de la prévoyance sociale et du ministre des 
finances; 

» Vu la loi du 11 juillet et le décret du 
10 août suivant; 

» Vu l'avis de la commission de surveil-
lance de la Caisse des dépôts et consigna-
tions en date du 29 août 1914; 

» Le Conseil d'Etat entendu, 
» Décrète : 

• Article premier. Pour tous les contrats 
d assurance nouveaux ou à renouveler qui 
comportent le paiement d'un capital au dé-
oes et qui garantiront le risque de guerre 
11 est demandé par la Caisse nationale d'as-
surance en cas de décès, à compter de la 
publication du présent décret, et jusqu'à la 
cessation des hostilités, une surprime basée 
sur le capital assuré et dont le taux est le 
suivant : 

» 10 % de ce capital pour les assurés fai-
sant partie de l'armée active ou de la ré-
serve do l'armée active; 

•? Vt % pour les assures faisant partie de 
i armée territoriale ou de la réserve de l'ar-
mée territoriale; 

» 5 % pour les citoyens qui, n'appartenant 
à aucune des catégorie» précédentes, sont 
mobilisés ; 

» Pendant la même durée, le risque ^ 
guerre est exclu des contrats nouveaux ou 
renouvelés souscrits sans le paiement de 
surprime susvisée. 

• Art. 2. Trois mois après la cessation <.<*.-■ 
hostilités et pour chaque catégorie d'assu 
rances, la Caisse nationale procédera, s'il y 
a lieu, au partage entre les titulaires d'une 
police de guerre ou leurs ayants droit, pro 
portionnellement au montant du capital as 
sure, de l'excédent du montant des surpri 
mes encaissées sur celui des sinistres payés 

• Art. 3. Le ministre du travail et de la 
prévoyance sociale et lo ministre des finances 
sont chargée, chacun en ce qui le concerne 
de 1 exécution du présent décret, qui sera- pu-
blié au «Journal officiel» de la République 
française et inséré au « Bulletin des Lois 

«lait a Bordeaux, le 1 septembre 1914. 

»R. POINCARË. 
» Par le Président de la République : 
» Le ministre du travail et de la prévovance 

sociale. 
BIENVENU-MARTIN; 

«Le ministre des finances, 
» RIBOT. • 

la 
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Le conseil des ministres s'est réun 
matin à dix heures, sous la présid 
M. Poincaré. 

Les ministres des affaires étrangèr 
la guerre ont tenu le conseil au cour 
questions diplomatiques et militaires 

Allocations aux Familles des 
Militaires sous les Drapeaux 

Le ministre des finances a fait connaître 
qu'il a donné des ordres pour que, en atten 
dant une refonte des dispositions réglemen 
taires, les «.'locations aux familles des mili-
taires sous les drapeaux soient payées dans 
toute la France sur la simple présentation 
du certificat d'admission délivré par les au-
torités locales de leur résidence habituelle. 

Après le Quatre Septembre 
En somme, les hommes courageux qui 

prenaient le gouvernail en main le 4 sep-
tembre, arrivaient lorsque le navire était 
déjà à demi brisé, le mât coupé en deux, la 
coque faisant eau de toutes parts. Plus d'ar-
mée, plus d'officiers, nos soldats jetés au 
gouffre; un seul espoir, Bazaine, mais Ba-
zaine bloqué, et par sa faute, affaibli déjà, 
enfermé dans Metz. Quelles ressources ? Au-
oune. 

Il faut lire dans l'ouvrage concluant de 
Jules Simon : « les Souvenirs du 4 Septem-
bre », en quel état les serviteurs fugitifs de 
Napoléon III laissaient la pauvre France. 
Les remparts de Paris étaient à peine ar-
més; l'armée de la Loire, dont parlaient les 
ministres bonapartistes, était une chimère. 
Les nouveaux gouvernants acceptèrent avec 
vaillance la situation. 

Rappelons leurs noms. Le gouvernement 
était ainsi composé : Emmanuel Arago, Cié-
mieux, Ju:;s Favre, Jules Ferry, Gambetta, 
Garnier-Pagès, Glais-Bizoin, Eugène Pelle-
tan, Ernest Picard, Rochefort, Jules Simon. 

A ce gouvernement de « Défense natio-
nale» il manquait un chef militaire. Le fc aérai Troelïu fu choisi pour prendre la pré-
sidence et commander la place de Paris. 

Le gouvernement composait en même 
temps son ministère comme suit : 

Affaires trangères, Jules Favre; intérieur, 
Gambetta; guérie, général Le Flô; marine, 
amiral Fourichon, justice, Crémieux; finan-
ces, Ernest Picard; instruction publique et 
cultes, Jules Simon ; travaux publics, Dorian; 
agriculture et commerce, Magnin. 

Le gouvernement de la Défense avait choi-
si pour vice-président Jules Favre; pour se-
crétaire, Jules Ferry. A titre de secrétaires 
adjoints, il appelait en même temps -à lui 
André Lavertujon, Hérold, Dréo et Emile 
Durier. 

Dans sa proclamation à l'armée, notons les 
passages suivants : «... Soldats, en acceptant 
le pouvoir dans la crise formidable que nous 
traversons, nous n'avons pas fait œuvre de 
parti... Nous ne sommes pas au pouvoir, mais 
au combat... Nous ne sommes pas le gouver-
nement d'un parti, nous sommes le gouver-
nement de la Défense natiorfele... « 

Une des oclamations qui en ces Journées 
enfiévrées produisit le plus d'effet sur le peu-
ple de Paris fut celle de M. de Kératry, 
nommé préfet de police. M. de Kératry, dé-
puté du Finistère, était un ancien capitaine 
d'une contre-guérilla dans la guerre du 
Mexique. Il avait, pris pour secrétaire géné-
ral un jeune avocat, ex-rédacteur.à la «Mar-
seillaise » d'Henri Rochefort, M. Antonin 
Dubost, actuellement président du Sénat 

A la mairie de Paris siégeait un homme 
que le parti républicain avait appris à ho-
norer, le vieux et digne frère de François 
Arago, l'oncle d'Emmanuel Arago, membre 
du gouvernement; nous avons nommé Etien-
ne Arago,. dont la probité, le désintéresse-
ment et les convictions solides étaient res-
pectés de tous. 

Bientôt le gouvernement prenait des dé-
crets divers : le Corps législatif était dissous, 
le Sénat aboli. Quatre hommes, MM. Valen-
tin, Engelhard, Floquet et Clémenceau, 
avaient, suffi à disperser le Sénat. La "fabri-
cation, le i ammerce et la vente des armes 
étaient déclarés absolument libres. 

En province, la République était accueillie 
avec confiance et enthousiasme. Marseille 
l'acclamait avec effervescence, mais sans 
troubles profonds. 

Le 5 septembre, Victor Hugo rentrait en 
France. Il avait écrit qu'il serait le dernier 
proscrit de Décembre 1851 à demeurer sur la 
terre d'exil. 

Et s'il n'en resté qu'un, je serai celui-là. 
Avec le grand poète, c'étaient Edgar Qumet, 

Ledru-Rollin, Marc Dufraisse, Louis Blanc 
qui rentraient également d'exil. i 

Le 6 septembre, le ministre de l'intérieur 
nomme une commission chargée de réunir, 
classer et préparer la publication des papiers 
et correspondance de la famille impériale. 
Le préfet de polie en était président; le vice-
président était M. André Lavertujon, rédac-
teur en chef de la « " 'ronde», qui vient de 
déoéd er ces j o urs- ci. 

Le palais des Tuileries, préservé de toute 
atteinte dans la journée du 4, était, lorsque' 
la cammission des papiers, pénétrant «(ans 
le appartements, entra en fonctions, dans 
l'état où l'avait laissé l'empereur partant 
pour Metz, et l'impératrice fuvant sur Mau-
beuge. On pouvait en quelque sorte reconsti-
tuer, par les mille objets épars, les meubles 
et les tableaux, la vie intime des souverains 
déchus. 

La curiosité inquiète et chimérique de Na-
poléon se lisait dans chaque projet imprati-
cable soumis à son examen, et qu'il appro-
foi.dissait —avement, tandis qu'il négligeait 
les questions vraiment palpitantes et lés'éai-
des vraiment utiles. ~ 

Par exemple, un travail destiné a l'éclairer 
sur l'état des forces militaires de la Confédé-
ration du Nord avait été absolument dédai-
gné, regardé d'un œil indifférent, tandis 
que mainte rêverie sur des modèles nou-
veaux de -nonnières, sur des médailles ro-
maines, sur des projets romanesques, com-
me l'annexion de la Belgique, étaient exami-
nés. dépouillés avec soin et annotés. Et pour-
tant le travail de M. de Stoffel, attaché mili-
taire français à Berlin, disant à l'empereur • 
« Prenez garde 1 », l'avertisssait que l'enne-
mi qu'il voulait co. attre pouvait disposer 
de plus d'un million d'hommes. La chose 
avait paru de peu d'importance au rêveur 
couronné. 

Quant à l'impératrice Eugénie, ses appar-
tements livraient aussi le secret des extrava-
gances et des contradictions de son intelli-
gence. Dans la bibliothèque, les œuvres de 
Proudhon. qu'elle avait la prétention de lire, 
et qu elle ne comprenait pas, coudoyaient 
les romans badins ou les ouvrages mysti-
ques. Tout était à la fois ultra-mondain et 
ultra-clerical autour d'elle. Des os de saints, 
des reliques s'étalaient sur les murs ou vol-
tigeaient des amours. Des médaillons, dans 
le goût de Boucher, montraient des bustes 
de femmes, et à dix. pas de là se pliait et 
se repliait, comme un paravent, un confes-
sionnal blanc à ornements dorés. 

Dix jours après la révolution du 4 sep-
tembre, le général Trochu passait la revue 
des mobiles et de la garde nationale pari-
sienne. 

Cependant, les Prussiens avançaient. Le 
il septembre. Ils étaient à La Fère. Ils ar-
rivaient presque en même temps à Château-
Thierry. Le 11, ils se présentaient devant 
Soissons, sommant la ville de se rendre, et 
le commandant de place répondait qu'il s« 
ferait plutôt sauter. Le 12, des uhlans arri-
vaient à Provins. L'invasion grossissait. 

Le 14. les chemins de fer de l'Est et du 
Nord suspendaient leur service au départ de 
Paris. Le 15, rm train de voyageurs était 
pris par les Prussiens à son arrivée à Pon-
m. On pouvait maintenant compter les heu-
res qui séparaient Paris de l'investissement. 
Le "-ouvemement ne pouvait sans danger 
rester dans la ville assiégée II préféra F« 

scinder en deux. Il délégua à Tours deux de 
ses membres les moins actifs, Crémieux et 
Glais-Bizoin; Clément Laurier les escortait, 
représentant le ministre de l'intérieur. Le 
gouvernement gardait ainsi ses forces vives 
à Paris. 

Et !e 1? septembre, un détachement prus-
sien passait la Seine a Choisy'-le-Roi. Le 1S, 
c'étaient des colonnes plus nombreuses qui 
là traversaient à Villeneuve-Saint-Georges. 

Les Allemands arrivaient par trois côtés à 
la fois devant la capitale et coupaient par-
tout !P,S réseaux de chemins de fer. 

Le 19. Paris avait toutes ses communica-
tions télégraphiques coupées, plus de let-
tres, plus de dépêches, plus de nouvelles. 
Voilà Paris supprimé du reste du monde la 
grande ville était investie. 

Tués à l'Ennemi 
LE COLONEL LAMOLLE 

Paris, 8 septembre. — Le colonel Pierre 
Lamolle, commandant le 142e d'infanterie 
à Lodève, a été tué à l'ennemi le 18 août. 

Le vaillant officier était ' né à Sournia 
(Pyrénées-Orientales), le, 4 avril 1858. Sorti 
de Samt-Cyr à vingt ans, il servit aux ti-
railleurs algériens et à la légion étrangère, 
prit part à la répression de la grande in-
surrection oranaise de 1381-1882 et fit les 
premières et dures campagnes du Tonkin; 
H fut blessé en décembre 1883 à la prise 
de Son-Tay, sous l'amiral Courbet. Enfin, 
il a fait' l'expédition du Dahomey à la 
tête d'une compagnie d'infanterie légère 
d Afrique. 

Rentré en France en 1894, après dix-huit 
années consécutives de campagne, chef de 
bataillon l'année suivante, lieutenant-co-
lonel en 1906, il fut nommé colonel le 27 
mars 1911 au 142e. Il était officier de la 
Légion d'honneur et comptait dix-sept 
campagnes et une blessure. 
LE LIEUTENANT-COLONEL CASTELNAU 

I-e lieutenant-colonel Castelnau du 46e 
d'artillerie, au camp de Châlons, a été tué 
à 1 ennemi dans un des récents combats 
livres sur la frontière de l'Est. 

Le, colonel Casielnau, né en 185P, sortait 
du rang. 

Mouvemenls de Troupes en Italie 
Chiasso, 7 septembre. — Dans la région 

de Chiasso, les trains de marchandises ont 
cessé de fonctionner depuis le 6 septembre 
en raison des mouvements de troupes, 

Les Allemands évacuent Radoni 
Pétrograd, 7 septembre. — Les Allemands 

ont, évacué subitement Radom, ville de la 
I Pologne russe, sur la. Uleezna. 

Les derniers communiqués officiels ont 
annoncé qu'une action générale était enga-
gée sur la ligne Nanteull-ie-Haudoin-Meaux-
Sézanne-Vitry-le-François-Verdun. Les li-

gnes françaises et allemandes s'étendent 
donc depuis la. frontière, et dans une direc-
tion à peu. Près perpendiculaire à celle-ci, 
jusqu'aux environs de Paris. La position de 
l'armée française semble très forte. Nos trou-
pes, appuyées à leur droite sur la forteresse 
de Verdun, à leur gauche sur le grand camp 
retranché de Paris, n'ont plus à redouter ce 
mouvement tournant tenté par les Allemands 
à notre aile gauche depuis la bataille de 
Charleroi, et si inutilement d'ailleurs. Il sem-
ble au contraire que, cette fois, les Allemands 
sont attaqués *. l'une de leurs ailes. 11 résul-
te en effet des communiqués publiés depuis 
deux jours que des trouipes appartenant à 
la défense avancée de Paris opèrent avec 
succès dans la région de Nanteuil-le-Haudoin 
de l'ennemi. Sur tout le reste du front, notre 
armée a gagné du terrain ou conservé ses 
positions. Au nord, l'armée d'Anvers est tou-
jours menaçante pour les communications 
de l'ennemi. Dans.l'ensemble, la situation est 
donc netteraenWtovorable aux forces alliées. 

Pendant que les'troupes franco-anglaises 
contiennent le groa des armées allemandes, 
les Russes continuent à remporter de bril-
lants succès. Rappelons qu'ils avaient à 
lutter contre trois armées, l'une allemande, 
occupait la Prusse orientale; la seconde, 
comprenant plusieurs corps austro-hongrois 
et avec lesquels devaient opérer des trou-
pes allemandes venant de Posnanie, avait 
pénétré dans le royaume de Pologne et 
abordé les troupes russes sur la ligne Lu-
blin-Chelm (ou Kholm); la troisième, autri-
chienne également, devait défendre la Ga-
licie. On sait que l'armée de Prusse orien-
tale, a été mis© en déroute dès le début de 
la guerre et que celle de Galicie a été com-
plètement détruite. Celle de Pologne vient 
d'être battue à son tour. Son offensive a 
été arrêtée, et les Russes, attaquant à leur 
tour, ont contraint leurs adversaires à bat-
tre en retraite après avoir abandonné des 
hommes, des canons, du matériel de guer-

re. La poursuite énergique des Russes ne 
tardera pas à transformer cette retraite en 
débâcle. Ca sera la ruine complète de la 
puissance militaire de l'Autriche, et l'Alle-
magne devra alors lutter seule contre les 
trois formidables puissances qu'elle s'était 
flattée de vaincre avec l'appui de la monar-
chie des Habsbourg. 

La Résistance de l'AntriÉe 
est désormais toisée 

Pétrograd, 6 septembre. — Dans les 
milieux officiels on confirme l'exacti-
tude de la nouvelle que 4 corps autri-
chiens ont été écrasés entre Lublin et 
Kholm. 

C'est donc au total près de 11 corps 
d'armée autrichiens qui sont actuelle-
ment hors de combat. 

Toutes les régions conquises en Ga-
licie forment aujourd'hui un gouver-
nement général russe. 

D'autre part, toujours d'après les 
milieux officiels, la garnison de Kœ-
nigsberg, qui avait tenté une sortie, a 
été presque anéantie par les troupes 
du général Rennenkampf. Tous les sur-
vivants sont prisonniers. Les prison-
niers racontent qu'ils arrivaient des 
bords du Rhin. 

Les très importants succès remportés 
par les Russes au cours des derniers 
huit jours leur permettent d'opérer dé-
sormais du côté où ils voudront. 

Dans I&S milieux diplomatiques rus-
set Ot étrangers on pense qu'avant 
quinze jours François-Joseph aura de-
mandé la paix. C'est le seul moyen qui 
lui reste d'éviter la désagrégation com-
plète de son empire. Que pourront 
alors les Allemands aspirés par la 
France, pendant que 1 million 600,000 
Russes envahiront leur pays? 

Le Combat sur la Marne 
Paris, S septembre. — Le « New-

York Herald » annonce que dans la 
banlieue est on a entendu hier tonner 
le canon dans le lointain. Un témoin 
a raconté ainsi à un collaborateur du 
« Herald » la défense victorieuse du 
passage de la Marne. Les Allemands 
s'étaient fortement retranchés, mais 
leur infanterie a dû plier sous le 
choc de iassaut enragé des troupes 
françaises. Les batteries allemandes 
sont cachées dans un bois qui domine 
la position, mais des batteries fran-
çaises placées non loin sur l'autre ri-
ve de la Marne ripostent vaillamment 
dès que la voix des batteries enne-
mies s'est fait entendre. Les Alle-
mands doivent reculer vers l'est, ce-
pendant que la cavalerie française se 
groupe sur leurs derrières. Un pont de 
bateaux que des pontonniers alle-
mands établissaient sur la Marne est 
ensuite détruit par notre artillerie. 

On Général français blessé 
Parie, 1 septembre. — Le général Lamy, 

commandant la 5e brigade de cuirassiers de 
Lyon, a été blessé dans un des combats du 
mois dernier. 

Il a été transporté à l'hôpital de X... Son 
état, aujourd'hui, n'inspire aucune inquié-
tude. 

Les Allemands auraient évacué Lunéville 
Nancy, 6 septembre. — Le bruit courait à 

Nancy que Lunéville avait été évacué à cet-
ii date par les troupes allemandes. Ce qui 
paraît certain, c'est qu'ils ont dû abandon-
ner les hauteurs des environs. 

Un Colonel redevenu Simple Soldat 
Carcassonne, 7 septembre. — Sac au dos, 

ÎU611 sur l'épaule, le lieutenant-colonel en 
retraite Royal, qui, malgré ses soixante-dix 
ans, s'est engage pour la guerre à son an-
cien régiment a traversé notre ville hier 
soir dimanche, à six heures, comme guide 
de section de tête de sa compagnie. Les 
Carcassonnais ont salué de vigoureux ap-
plaudissements ce vaillant soldat SUT la ca-
pote duquel brillaient la croix d'officier de 
la Légion d'honneur et la médaille mili-
taire. 

La Prise d'un Drapeau allemand 
Nous avons annoncé qu'au cours d'un 

combat très violent engagé le 27 août en-
tre une division française et un corps al-
lemand, les soldats Broussard et Turcot, 
du 137e d'infanterie, ont enlevé le drapeau 
du 28e ré?iment d'infanterie allemand. En 
récompense de ce brillant fait d'armes, on 
sait que le Président de la République a 
décoré de la Légion d'honneur le drapeau 
du 137e régiment d'infanterie. 

En même temps, les soldats de 2e classe 
Broussard, de la 4e compagnie du 137e, et 
Turcot, de la 5e compagnie, ont reçu la 
médaille militaire. Le décret leur confé-
rant cette haute récompense est ainsi li-
bellé . « Ont, au cours du combat du 27 
août 1914, pris le drapeau du 28e régiment 
d'infanterie allemand. » 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUES OFFICIELS 

«3/u. 3 septembre (23 H. SO) 

Belges dans les Armées russes 
Pétrograd, 8 septembre. —. A la suite d'une 

entente intervenue entre les gouvernements 
russe et belge, les conscrits belges de la clas-
se 1914, ainsi que les réservistes sont autori-
sés à s'enrôler dans l'armée russe. 

La Situation en Autriche 
et en Allemagne 

Le « Daily Mail » nous communique la dé-
pèche suivante : 

Londres, 7 septembre. — Notre cor-
respondant de Milan télégraphie que 
d'après des nouvelles reçues de Buca-
rest, les troupes russes ont envahi la 
Bukovine et occupé Czernowitz sans 
rencontrer de résistance. Les réfugiés 
arrivent en foule à Vienne. On craint 
des émeutes de sans-travail. 

Notre correspondant de Copenhague 
télégraphie que l'Allemagne souffre 
énormément. L'industrie est paraly-
sée. Herr Lederer, de la « Vossische 
Zeitung », déclare que la guerre a rui-
né l'industrie allemande. Les tentatives 
pour parer à la crise par des liquida-
tions n'ont fait qu'empirer les choses. 
Cet arrêt dans l'activité économique 
montre que l'industrie et la production 
allemande reposaient sur des bases fac-
tices. Le nombre des sans-travail, mê-
me parmi les femmes, augmente. Pour 
la première fois, la détresse économi 
que de l'Allemagne est révélée. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
(Ou 3 So^tona.Toi-o. 1Q Heures) 

♦ c » 

I. — A l'aile gauche, les armées alliées, y compris les 
éléments de la défense avancée de Paris, sont en pro-
gression continue depuis les rives de l'Ourcq jusque dans 
la région de Montmiraii. L'ennemi se replie dans la di-
rection de la Marne, entre Meaux et Sézanne. Les troupes 
franco-anglaises ont tait de nombreux prisonniers, dont 
un bataillon d'infanterie, une compagnie de mitrailleuses 
et de nombreux caissons. 

II. — A notre centre, de violents combats se sont 
livrés entre F ère-Champenoise, Vitry-le-François et la 
pointe sud de l'Argon ne. Nous n'avons été refoulés nulle 
part, et l'ennemi a perdu du terrain aux abords de Vitry-
le-François, où un mouvement de repli de sa part a été 
nettement constaté. 

III. — A notre droite, une division allemande a attaqué 

sur l'axe Château-Salins-Nancy, mais elle a été repoussée 
au nord de ja forêt de Champenoux. D'autre part, plus à 

l'Est, nos troupes ont repris la crête de Saint-M and ray et 
le col des Journaux. 

Pas de modification à la situation en Alsace. i 
THÉÂTRE D'OPÉRATIONS AUSTRO-RUSSE 
En Galicie, l'offensive russe contre les Autrichiens 

se continue avec succès. 
Malgré ses tourelles à coupoles cuirassées et ses 

trois lignes de fortifications, Nicoldiew, au sud de Lem-
berg, a été pris par l'armée russe, qui y a capturé 40 ca-
nons et une grande quantité de munitions. Les Autrichiens 
se retirent, abandonnant un nombre considérable de ca-
nons, de trains et de prisonniers. La cavalerie russe est 
déjà sur les crêtes des Carpathes. 

La seconde armée autrichienne opérant dans la 
région de Lublin a été fortement éprouvée à l'ouest de 
Krasnostow. Un régiment d'infanterie, le 45e, s'est rendu 
en entier. 

La Tenue des Soldats 
dans les Villes de Garnison 

Le ministre de la guerre a adressé 
à MM. les Généraux commandant les 
régions de corps d'armée une circulai-
re pour faire cesser immédiatement le 
laisser-aller qui a été constaté dans la 
tenue et la discipline d'un grand nom-
bre de garnisons. Il rappelle les autori-
tés militaires à la stricte observation 
des prescriptions du règlement du 25 
août 1913 sur le service intérieur des 
corps de frouoe, et les mettant en car-

de contre l'abus de certaines autorisa-
tions ou permissions, il ajoute : 

Il faut que tout militaire sache bien 
qu'il ne s'appartient plus, mais qu'il 
doit au pays tout ses instants. 

 » 

L'Affectation au Service armé 
des Hommes du Service auxiliaire 

Le ministre a donné l'ordre d'affec-
ter au service armé les hommes du ser-
vice auxiliaire dont l'âge et la santé 
permettent ce changement d'affecta-
tion. 

SUR L'AILE GAUCHE 
I, — A l'aile gauche les Allemands ayant franchi dans 

leur mouvement de retraite le Petit-Morin, se sont livrés 
en vue de protéger leurs communications a de violentes 
et infructueuses attaques contre celles de nos forces qui 
occupent la rive droite de l'Ourcq. Nos alliés anglais pour-
suivent leur offensive dans la direction de la Marne. 

Sur les plateaux au,nord de Sézanne, nos troupes 
progressent bien que péniblement 

AU CENTRE ET A DROITE 
II. — A notre centre, violents combats avec alterna* 

tives d'avance et de recul partiel. 
A notre aile droite, situation bonne en avant de 

Nancy et dans les Vosges. 

M. MILLERAND VISITE LES DEPOTS 
Le ministre de la guerre, accompagné du comman* 

dant Duval, a visité mardi les dépôts du 57e d'infanterie 
et du 15e dragons a Ubourne. Il a examiné les conditions 
dans lesquelles étaient casernès, équipés et instruits les 
militaires de la réserve et de l'armée territoriale taisant 
partie de ces dépôts. Il s'est rendu ensuite dans les hôpi~ 
taux temporaires où il a vu les blessés revenant du front 

LA DEFENSE DU MAROC 
Dès le début de la mobilisation, le Commissaire rési-

dent général de France au Maroc a offert au Gouvernement 
l'envoi en France de toutes celles de ses troupes qui n'é-
taient pas absolument indispensables à la sécurité des ré-
gions occupées. 

Il répondait d'ailleurs au désir de ces belles troupes, 
qui, bien que menant depuis quatre mois une rude campa-
gne dans la région de Taza et celle de Zaian, réclamaient 
ardemment leur participation aux opérations de France. 

C'est ainsi que la plus grande partie des meilleures 
unités du Maroc ont été appelées à concourir à la délense 
du pays. 

Ce prélèvement considérable sur les troupes d'occu-
pation du Maroc n'a été possible que par l'envoi de France 
d'un certain nombre d'unités territoriales. 

Le Général Lyautey a affecté ces bataillons à la garde 
des principales villes du Maroc où leur présence rassure 
la population européenne et où leur belle tenue produit sur 
les indigènes la meilleure impression. 

D'autre part, les citoyens français résidant au Maroc, 
liés ou non par des obligations militaires, ont répondu 
avec un élan patriotique à l'appel du Commissaire rési-
dent général. 

Ils forment déjà au Maroc occidental trois bataillons 
de réservistes, un de territoriaux et une compagnie de vé-
térans. 

Eux aussi participent efficacement à la défense du 
Maroc et rendent disponibles des troupes régulières pour 
venir combattre sur la frontière. 

L'Offensive russe 
En Pologne et en Galicie 

Pétrograd, 8 septembre. — L'armée 
russe en Pologne continue sa marche 
en avant pour rejeter derrière les fron-
tières de la Galicie ce qu'il demeure 
sur son territoire de forces autrichien-
nes enfoncées et détruites complète-
ment sur le centre dans la région de 
Lembcrg et sur leur aile droite, vers 
Halicz. Les armées de François-Joseph 
se maintenant sur leur aile gaucltfi, 
sont contraintes à la retraite; retraite 
menacée continuellement par l'offensi-
ve russe débordant de tous les côtés. 

Quant à la division allemande, qui 
marchait au secours des Autrichiens 
et qui fut attaquée sur la rive gauche 
de la Vistule, elle a dû, comme on l'a 
vu, évacuer Radom. (Radom, au-des-
sus de Kielce, est assez avant en Po-
logne.) La présence des Allemands en 
ce lieu n'a rien pour surprendre, puis-
que c'est derrière la Vistule et à l'a-
bri des forteresses qui en défendent 
l'accès, que les Russes ont opéré leur 
concentration. Ils avaient pendant ce 
temps laissé à peu près libre aux en-
nemis l'accès de la Pologne antérieu-
re sur la rive gauche du fleuve. 

Le déblaiement commence seule-
ment maintenant cl paraît marcher 
assez vite, d'autant qu'Allemands et 
Autrichiens ont à défendre aussi 
leurs propres frontières. 

Comment les Be ges ont noyé 
la Grosse Artillerie allemande 

Anvers, 5 septembre (source anglai-
se, retardée dans la transmission). — 
D'importantes troupes allemandes ve-
nant de Bruxelles se sont dirigées vers 
Permande, Merphten, Peggenoud. Les 
Belges ont alors ouvert les digues, et 
tout le district sud-ouest a été inondé. 
Les Allemands ont dû retirer de l'eau 
leurs pièces d'artillerie sous le feu des 
forts d'Anvers. 

Lord Kilchener visite les Blessés 
Londres, 7 septembre. — Lord Kltchener 

a fait hier unie visite inopinée aux soldats 
blessés soignés au London-Hôpital. Il a 
adressé quelques mots de consolation à cha-
cun d eux et leur a «dit : . Dépêchez-vous de 
guérir. Nous avons besoin de vous. » 

L'Accord de Londres el la Presse anglaise 
Londres, 7 septembre. — Les journaux pu-

blient des ai-ticies de fond dans lesquels ils 
commentent en termes sympathiques le pac-
te de Londres. 

«Cet accord dit le «Daily Mail», est un 
gage certain de victoire, mais il faudra fai-
re encore «des sacrifices avant qu'ait lieu la 
rencontre des armées alliées sur la tombe 
de l'autocratie militaire allemande.» 

Le « Daily Graphie » constate que la Tri-
ple Entente a été transformée en une nou-
velle Triple Alliance, et il espère que l'ac-
cord s'étendra bientôt à la Belgique et à la 
Serbie. 

Le . Daily Telegraph » prévoit que l'AHe-
ma-gne va faire des efforts désespérés pour 
romere l'alliance nouvelle, mais il remar-

que que l'action des trois puissances sera 
approuvée partout, car elle donne a l'espé^ 
rer rétablissement d'une paix permanente* 

Les Allemands à Bruxelles 
On mande d'Ostende, 4 septembre, au 

« Times » : 
« J'apprends d'un ami qui arrive de Bru-

xelles que les Allemands font venir des 
troupes de réserve à Bruxelles, où l'instruc< 
tion militaire leur est donnée à Luna Parkv 

La Mobilisation suisse est ordonnée 
Londres, 7 septembre. — Le ministre do 

Suisse à Londres a annoncé que la Confé-
dération helvétique a ordonné la mobilisa-
tion, afin de maintenir sa neutralité et 
d'empêcher toute violation de son territoi-
re. Tous les sujets suisses habitant le 
Royaume-Ut et appartenant à la première 
et à la deuxième classe de réserve sont 
appelés sous les drapeaux. 

Remaniement ministériel en Espagne 
Madrid, 8 septembre. — La démission du 

marquis de Vavillo, ministre de la justice, 
a été acceptée. M. Dato, président du conseil, 
prendra le portefeuille de la justice. 

François-Joseph gravement malade 
Pétrograd, 8 septembre. — Le o Novoié Vre» 

mia » annonce que François-Joseph est dans 
un état grave ; sa santé donne lieu aux plus 
vives inquiétudes dans son entourage. 

Le souverain austro-hongrois a été frappa, 
d'une attaque de paralysie à la suite de la-
quelle il serait privé de tout sentiment et 
aurait perdu connaissance. 

On cacherait soigneusement au peuple la 
avito de l'état du vieux monarque. grav 

La Parole de Soldat dn Kaiser 
New-York, 6 septembre. — La . New-York" 

Tribune» donne une très intéressante in-
formation fournie d'aboi«J par le grand-duo 
Alexandre et ensuite par M. Soukhomlinoff. 
ministre de la guerre russe, à M. Warbur-
ton, le grand industriel américain : 

« Quelques jours avant mon départ de Pé-
trograd, dit, M. Warburton, le grand«du>o 
Alexandre, qui par son mariage avec la 
grande-duchesse Xénia est le beau-frère du 
tsar, vint dans cette ville se mettre à la tète 
de son régiment. Dans son palais, sur la 
Moika, il me raconta que peu avant la dé-
claration «de guerre, et alors que la Russie 
et l'Allemagne mobilisaient toutes deux, 
l'emipereur allemand envoya au tsar per-
sonnellement une dépêche dans laquelle it 
offrait d'arrêter sa mobilisation si la Rus-
sie cessait la sienne 

«Je le promets, télégraphiait Guillaume 
» II et j'engage ma parole de soldat. » 

» Le tsar, confiant en cette parole et dési-« 
reux de maintenir la paix, ordonna à M. 
Soukliomiliinoff, ministre «de la guerre, de 
faire cesser tout mouvement de troupes. Le 
ministre de la guerre, exprimant des doutes 
sur l'honnêteté du kaiser, le tsar lui fit re-
marquer la forme extrêmement précise cîa 
la dépêche et maintint ses instructions. 

» Huit heures plus tard, alors que la mo-« 
bilisation russe avait été entièrement arrê-
tée, le tsar apprenait par son ambassadeur 
à Berlin, que suivant des oridres donnés pau 
le kaiser lui-même, on redoublait d'efforts 
(pour mobiliser rapidement l'armée alle-
mande. 

«Le tsar lui-même, ajouta le grand-duc, 
» me raconta cette histoire, qui montre qua 
«Guillaume ne fait pas plas de cas de sa 
» parole de soVlat que de sa parole d'empe« 
» reur. » 

» M. Soukliomiliinoff fit à M. Warburton un 
récit identique. 

» On dit aussi à Pétrograd avoir des preu-
ves que les soulèvements populaires d'avan< 
la guerre ont été fomentés et payés par V VI. 
lemagne. » 



LA PETITE GIRONDE H™**? 

L'ETAT DE GUERRE EN FRANCE 
Par décret de M. le Président de Ja Répu-

blique en date du S septembre, rendu sur le 
rapport de M. le Ministre de la guerre : 

«Sont déclarées en état de guerre les cir-
conscriptions territoriales formant les 3e, 

13e, 14e, 15e, 16e, 17e et 18e régions de 
corps d'armée, ainsi que les subdivisions de 
riantes, Ancenis, La Rocbe-sur-Yon, Fontenay 
*t Vannes, de la lie région ». 

. Dans son rapport, M. le Ministre de la 
guerre explique que cette mesure, déjà prise 
pour les circonscriptions territoriales for-
mant le gouvernement militaire de Paris, les 
ire, 2e, 3e, 5e, 6e, 7e, 8e, 10e, 20e et 21e ré-
gions de corps d'armée, ainsi que les subdi-
visions de région de Brest, Qu imper et Lo-
tient « a pour effet, en vertu des dispositions 
combinées des articles 69 et 156 du Code de 
justice militaire d'une part, d'étendre aux 
conseils de guerre des dites cierconscriptions 
territoriales les règles de compétence éta-
blies pour les conseils de guerre, aux ar 
mées; d'autre part de simplifier et d'accélé-
rer la procédure et de permettre notamment 
que l'accusé soit traduit devant le conseil, di-
rectement et sans instruction préalable. » 

Par le nouveau décret, « les règles de 
lîonctionnement de la justice militaire se 
trouveront ainsi, à cet égard, unifiées dans 
l'ensemble de la France. » 

LE PERSONNEL DES P. T. T. 
Par décret die M. le Président de la Répu-

blique, l'article 10 du décret du 3 juin .902, 
portant réorganisation du service de la té-
légraphie militaire est remplacé par les dis-
positions suivantes : 

« Art. 10. Le personmei non mobilisé de l'ad-
ministration des postes et télégraphes qui 
réside sur le territoire compris dans la zone 
des opérations est soumis à l'autorité directe 
du commandant en chef. 

» Les membres de ce personnel sont assi-
milés aux militaires et jouissent de tous les 
droits des beligérants; ils sont soumis aux 
lois et règlements qui régissent l'armée. Ils 
.portent des insignes apparents. » 

PROMOTIONS 
Sont nommés au grade de général de di-

vision les généraux de brigade : Deligny, 
Àlljy, Blazer, Dumas, Le Gros, de la section 
de réserve. 

Au grade de général de brigade, le colonel 
Baratier. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE De BAYONNE 
Par décret de M. le Président de la" Répu-

blique, le nombre des membres de la Cham-
bre de commerce de Bayonne est porté de 
douze à quinze. 

Ce pe (lisent !es Journaux 
Paris, 8 septembre. — La presse, aujour-

d'hui, se montre nettement optimiste. Elle 
voit dans le communiqué officiel de cette 
nuit, à travers La sobriété voulue de son 
texte, la satisfaction que donne une bonne 
fournée d'efforts à la fois heureux et utiles. 

« Certes, il ne nous est pas permis de pé-. 
jbiélrer les plans de l'état-major, et nous n'y "5 

prétendons pas, dit le Journal. Notre seul 
tiéhir serait de faire comprendre au public 
le jeu des forces en présence, par un exposé 

.-qui se limitera à un rappel des faits anté-
rieurs et déjà connus, précités, par l'exa-
men de la carte. 

» On sait que l'armée envahissante avait 
coulé du nord au sud depuis Charleroi, avec 
-Céyidente intention d'atteindre la vallée de 
l'Oise. Des chocs successifs survenus à La 
Fère, puis (x Compiègne, eurent sans doute 
pour effet de la faire dévier de sa ligne. 
C'est alors qu'efie s'infléchit vers Meaux et 
tenta de s'établir sur la Ligne de Coulom-
niiers, La Ferté-sous-Jouarre et La Ferté-
Gaucher; mais là encore elle devait rencon-
trer son adversaire constamment présent. 
Notre front d'armée, qui s'étend sans rup-
ture de contact depuis Meaux jusqu'à Ver-
-dun, a commencé nier soir son,mouvement 
tte pesée sur l'armée allemande aventurée 
.sur les rives de la Marne et du Grand-Mo-
rin, et c'est ce premier mouvement qui, 
sans que nous en connaissions les détails, 
a été récompensé par le succès. L'ennemi a 
reculé. On nous a dit à plusieurs reprises 
que le général Joffre disposait de forces 
intactes. Il nous est permis de penser que 
}es Allemands, sans cesse harcelés par les 
nôtres, et éloignés de leurs bases, ne sont 
peut-être plus aussi favorisés. » 

Le général Cherflls, écrivant dans l'Echo 
rie Paris, constate que le généralissime pla-
ce Paris et son armée mobile sur le flanc 
occidental des colonnes allemandes. Celles-
ci, dit-il, pour obliquer depuis Compiègn» 
jlans la direction du Sud-Est, ont des mar-
«ches difficiles à exécuter. Les colonnes alle-
mandes sont obligées de s'orienter dans 
la direction où notre généralissime les en-
traîne. Lorsque ce résultat sera acquis, il 
est possible d'espérer que l'armée mobile 
de Paris attaquera le rideau allemand lais 
sê au nord du camp retranché. Ce rideau 
déchiré, rompu, rejeté en désordre, l'ar-
mée mobile de Paris pourrait alors être 
libre d'intervenir sur les -'arrières des Al-
lemands et de faire courir à leurs commu-
nications, puis à leur retraite un danger 
Bérieux. 

» En résumé, conclut le général Cherflls, 
Tlmpression se dégage que la bataille qui 
se prépare se livrera sur un terrain choi-
si par le généralissime et dans des condi-
tions très supérieures à -elles où l'aurait 
mis l'obligation d'accepter la bataille sur 
la Marne. L'espérance grandit avec le temps, 
qui nous assure le choix de l'heure. » 

Le Gaulois considère que, quand une ar-
mée d'envahissement, qui la veille était à 
Chelles, se trouve rejetée d'abord à La Fer-
té-sous-Jouarre, puis le lendemain refoulée 
au delà de Coulommiers, on est en droit d'é-
prouver un grand soulagement et de se sen-
tir affermir dans la confiance : 

« Quels sont les généraux qui ont exécuté 
ces mouvements heureux ? dit M. Arthur 
Meyer. Nous ne demandons pas leurs noms. 
Nous nous bornons à leur envoyer à tous le 
'tribut de notre reconnaissance et de notre 
admiration. 

»ïi est entendu que la guerre d'aujour-
d'hui est une anonyme. Nous empruntons 
leurs méthodes aux Japonais : rien de mieux, 
si elles nous donnent comme à eux la vic-
toire. Réjouissons-nous donc, mais avec tou-
te la mesure, toute la réserve que comporte 
la situation. Paris peut prendre de l'air. Il 
ne se sent plus étouffé par l'approche «lu sol-
dat peiméranien. Le cercle s'est considérable-
ment, élargi.Oui, mais bien des épreuves nous 
restent encore à subir avant que nous ayons 
chassé l'envahisseur du sol sacré de la pa-
trie; nous y parviendrons, si nous savons 
montrer le plus beau des courages : la pa-
tience! Nous avons déjà hier obtenu un beau 
succès; peut-être aujourd'hui, peut-être de-
main ce sera la grande victoire. Patience! » 

Combattant pour leur propre cause, dit le 
Peîît Journal, les nations de la Triple En-
tente se sont trouvées du même coup les 
Champions incontestés du droit des peuples, 
de la justice et de la liberté : 

« Dans les deux hémisphères, à l'heure 
-actuelle, personne ne s'y trompe. L'Italie a 
- refusé de s'associer à un acte de piraterie 
Internationale. Un seul gouvernement pa-
rait pencher vers l'Allemagne. Si la Turquie 
écoute les imprudents conseillers, la liqui-
dation générale comprendra celle des trois 

-empires contempteurs et oppresseurs des 
peuples • Allemagne, Autriche-Hongrie et 

-Hm-pire ottoman, car il faut le redire, la 
-guerre ne se terminera pas autrement que 
par l'écrasement de l'agresseur. En un acte 

-solennel, la Grande-Bretagne, la France et 
-la -Russie viennent de lier définitivement 
leur cause. Elles se sont engagées à ne pas 
conclure de paix séparée au cours de la 

•p-ïésente guerre. Quoi qu'il arrive, elles de-
meureront solidaires. Prochaine ou tardive, 
li'. victoire finale demeura à la Sainte-Al-
liance. » 

Le Figaro constate que le plan allemand 
• est écrit sur la carte. L'armée allemande 
-recommence chez nous son opération de 
'Salhbre-et-Meuse, une violente poussée en 
avant vers le centre et un grand mouve-
ment débordant de son aile marchante, 
Bon aile droite : 

« Dès le lendemain des grandes batailles 
-tre- Belgique ce plan allemand est apparu 
dans une toile clarté que le seul doute qui 
nous pouvait assaillir venait de ce qu'il 
était trop évident. Si cette immense ba-
taille de Belgique, où il n'y eut à propre-
ment parler ni vainqueurs ni vaincus, 
puisque l'armée allemande arrêta notre 
offensive et que les armées alliées firent 
•échec à son mouvement tournant, si cette 
bataille . ,it été pour nous une défaite, 
comme l'avait été autrefois Waterloo pour 
Napoléon, ou pour la Prusse léna, l'inves-
tissement de Paris aurait pu être l'objectif 
immédiat de l'ennemi, fous avons agi, 
nous avons pris nos dispositions comme 
si tel avait été le dessein des Allemands 
et nous avons bien fait, parce que surtout 
à la guerre il ne faut, dans la limite c 
possible, rien laisser au hasard, et qu n 
n'y a peut-être pas de plus grande faute 
militaire que de supposer l'adversaire ' 
capable d'une faute qui, du seul fait ue 
cette imprévoyance, pourrait être couron-
née par le succès. 

• Mais nous avons agi aussi, et l'état-
lor allemand n'a pas tardé à s'en aper 
Voir, comme s'il nous avait été démontré 
avec l'évidence d'une vérité mathématique 
que le plan était d'essayer d'abord d'annihi 
1er de quelque façon nos armées demeurées 
intactes du nord-est et de l'est, non pas 
d'investir Paris, mais d'entourer le gros de 
ces armées ou de le refouler vers la Bour-
gogne. Les Allemands avaient annoncé 
quun mois après leur entrée en campagne 
ils seraient «> Paris et que nos armées n'exis-
teraient plus. Ils ne sont pas à Paris et 
leurs armées emi s'épuisent savent ce que 
valent les nôtres et celles de nos alliés 

ma-
■e erci 

Comme nous l'avons annoncé, notre con-
frère le Matin éditera quotidiennement une 
édition de Bordeaux et de la région qui pa-
raîtra pour la première, fois le jeudi 10 sep-
tembre. ■ ^ 

Paris et le Gouvernement 
La commission constituée pour l'adminis-

tration provisoire de Paris, et qui se com-
pose, avec le général Galiéni, des préfets 
de la Seine et de police, du président du 
Conseil municipal et du président du Con-
seil général, a délégué à Bordeaux M De-
ville, ancien président du Conseil munici-
pal, et M. Aurol, vice-président du Conseil 
général, pour établir le contact permanent 
avec le gouvernement, et traiter avec lui 
les questions déjà engagées et celles qui 
peuvent survenir selon la suite des événe-
ments. 

Les délégués investis de cette mission dé-
licate et importante sont arrivés hier et ont 
été reçus par le président du conseil qui 
les a présentés i plusieurs de ses collègues 
Tous se sont déclarés très heureux d'assurer 
les liens continus entre Paris et le gouver-
nement. 

 ♦ ' 
Chemins de Fer de l'Etat 

L'administration des Chemins de fer de 
Etat a l'honneur de faire connaître au pu-

blic qu'en vue d'améliorer les relations en-
tre Rennes, Nantes, La Rochelle, Saintes et 
Bordeaux d'une part, et entre Bondeaux et 
Royan d'autre part, les mesures suivantes 
seront appliquées à partir -du 10 septembre 
191.4 : 

1. Entre Nantes et Bordeaux (création d'un 
express de nuit) : 

Aller: Nantes-Etat, départ 23 h, 45; Bor-
deaux-Saint-Jean, arrivée 8 h. 11. 

Retour • Bordeaux-St-Jean. .départ 21 h. 9; 
Nantes-Etat, arrivée 5 h. 23. 

2. Entre Bordeaux et Royan (création d'un 
rapide permettant d'aller passer la journée 
à Royan): 

Aller : Bor<deaux-Etat, départ 8 heur. 36; 
Royan, arrivée 10 h. 38. 

Retour - Royan, départ 18 h. 7: Bordeaux-
Etat, arrivée 20 h. 10. 

Ces trains pourront toutefois être suppri-
més» si les besoins de l'autorité militaire 
l'exigeait. Les voyageurs n'y seront d'ailleurs 
admis que dans la limite des places dispo-
nibles. 

Pour les heures de passage aux gares in-
termédiaires, consulter les affiches spéciales 
apposées -dans les gares. 

L'administration des Chemins -de fer de 
'Etat a l'honneur également de faire con-

naître au public qu'elle mettra en circula-
tion à partir du jeudi 10 septembre 1914 ; 

1. Un train tramway (aller et reloua-) entre 
Saint-Mariens et Bordeaux-Etat : 

Aller: Sam t-M arien*, départ 6 h. 3; Bor-
deaux-Etat, arrivée 7 h. 30. 

RetouT : Bordeaux-Etat, départ 19 h. 17; 
Saint-Mariens, arrivée 20 h. 50. 

2. Trois trains tramways (aller et retour) 
entre Bordeaux-Etat et Saint-André-de-Cub-
z ac : 

Aller : Bordeaux-Etat, départs 7 h. 52, 10 h. 
57, 16 h. 17; Saint-André-de-Cubzac, arrivées 

h. 40, 11 h. 52, 17 h. 5. 
Retour : Saint-André-de-Cubzac, départs 

9 h. 35, 13 h. 15, 17 h. 55; Bord eaux-Etat, ar-
rivées 10 h. 30, 14 h. 10, 18 h. 50. 

En outre, un nouveau train omnibus sera 
également mis en marche entre Saint-Ma-
nens-Saint-Yzan et Bordeaux-Salnt-Jean : 

Aller : Saint-Mariens, départ 4 h. 52; Bor-
deaux-Saint-Jean, arrivée 6 h. 11. 

Retour: Bordeaux-Saint-Jean, départ 11 h. 
36; Saint-Mariens, arrivée 12 h. 50. 

Faits Divers 
Collision ûe Trains près ûe CMtean-Gontler 

; HUiT HU...3, _ TREIZE BLESSES 
Deux trains venant du Pas-de-Calais et se 

dirigeant vers la Dordogne se sont tampon 
tiôs près de la gare de Gennes-Longuefuve 
Le premier était arrêté avant la bilurcation 
Ides lignes de Laval et des Sables, lorsque 
ue deuxième vint se jeter SUIT lui. Deux wa-
gons ont été complètement brisés, et de des-
sous leurs décombres ont a retiré huit morts 
fit treize blessés. Parmi les morts se trou 
vent deux frères et deux fie leurs beaux-frô 
res. Les blessés ont été ramenés en automo 
pile a l'hôpital de Châ.t_aii,Gnnti_r. 

Ceux qui veulent du Travail. 
Depuis la création de l'Œuvre, c'est-à-dire 

quelques semaines après l'ouverture des 
hostilités, quatre mille offres ont été faites 
par des employés ou ouvriers sans travail. 

Si l'on compte que sur c- chiffre un nom-
bre important de chefs de famille sont ve-
nus proposer leurs services pour eux, leurs 
femmes et parfois leurs enfants, il n'est pas 
exagéré de tabler sur nu if à. dix mille indi-
vidus en "uéte de travail. 

Bien entendu, les ouvriers ayant une 
spécialité, les ajusteurs-mécaniciens, tour-
neurs sur métaux, tonneliers, électriciens, 
typographes, laboureurs, ouvriers agricoles 
ont pu être employés assez rapidement. 
Ouelques-uns notamment ont été envoyés à 
Tarbes. 

L'Office compte ainsi à l'heure actuelle 
trois cents ouvriers de métiers divers placés 
par ses soins. 

Les moins favorisés sont les employés de 
commerce congédiés pour la durée de la 
guerre. Les transactions commerciales étant 
généralement amoindries en ce moment, il 
est difficile d'utiliser leurs concours. Ils sont 
à pen près cinq cents ayant donné leurs 
noms à l'Office du travail. A quel emploi 
pourra-t-on les destiner? 

D'autre part, une seconde difficulté sur-
git. Certains ne veutent pas quitter Bor-
deaux. Des boulangers, par exemple, ont été 
demandés par des communes environnan-
tes. Très peu ont accepté, et il est à remar-
quer que ce sont surtout les célibataires qui 
ont refusé de partir. 

Notons, au sujet des boulangers, que le 
sursis de 45 Jours qui leur a été accordé ne 
sera vraisemblablement pas prolongé. Il y 
aura donc peut-Vrc à bref délai des vacan-
ces dans ce corptf d'état. 

Avec les vendanges prochaines, l'Office es-
père pouvoir donner de l'ouvrage à de nom-
breux ouvriers. 

Ceux qui demandent des Travailleurs. 
En outre des demandes spontanées des em-

ployeurs, la préfecture a prié les maires du 
département (sauf Libourne) de l'informer 
des emplois divers vacants dans leurs com-
munes Sur 420 maires questionnés, 299 ont 
répondu ; les 299 communes ont réclamé pour 
les travaux dés vendanges 5,336 hommes, 

5.003 femmes, 1,937 enfants. Quelques-unes 
sans faire de distinction, ont demandé 675 
hommes, femmes ou enfants. D'autres 2,528 
femmes ou enfants. 

Les mairies, de plats, ont besoin de 719 
chevaux, 84 boeufs, 2 charrettes et 49,616 
futailles. Notons, en outre, que les em-
ployeurs recommandent expressément de 
ne leur envoyer ni Allemands ni Autri-
chiens prisonniers ou internés. Par contre, 
ils feront le meilleur accueil aux familles 
belges. 

Telles sont, dans les grandes lignes, les 
résultats obtenus par les collaborateurs de 
l'Office départemental du travail, dont la 
besogne absorbante et corrplexe exige un 
dévouement digne d'être mis en lumière et 
amplement loué. 

Avis aux Fonctionnaires 
MM. les fonctionnaires et membres des di-

vers corps constitués arrivés à Bordeaux 
pour y séjourner, sont invités à faire parve-
nir leur adresse à M. le commissaire cen-
tral (Permanence de police, 39-, rue Bouf-
fa.nl), qui en fera dresser un état destiné à 
être tenu à la disposition des intéressés. 

Compagnie générale d'Kclairage 
A la demande du personnel, la Compagnie gé-

n-érale d'éclairage a décidé d'organiser des 
séances de vaccinations gratuites pour tous 
'es agents de la Compagnie, leurs femmes et 
eurs enfants. 
Il est inutile d'insister sur l'utilité qu'il y a 

en ce moment à se faire vacciner. C'est a ail-
leurs une mesure d'hygiène qui est imposée 
par les autorités. 

Les séances de vaccination auront lien aux 

jours et heures suivants : 
Usine de La Bastide, les vendredi 11 et same-

di 12 courant, de 6 heures à 7 heures du soir 
Usine de Bacalan, les lundi 14 et mardi 15 

courant, de 6 heures à 7 henjes du soir. 
Service centraux, services électriques, sér-
iées extérieurs, les mercredi 16 et jeudi 17 cou-

rant, de 6 heures à 7 heures du soir, rue ae 
Condé. 

Pour les allumeurs, les jours et heures se-
ront fixés ultérieurement. ., 

Toutes les personnes à vacciner sont P™"*f 
e se munir de deux mouchoirs ou de aeux 

morceaux de linge bien propres. . 
Les familles des agents mobilisés ont natu-

rellement droit à la vaccination. 

Les Œuvres des Réfugiés à Bordeaux 
Elles s'en vont, ballottées le long de nos 

rues, encadrées d'agents ainsi que des con-
vois de forçats, ces foules dolentes de réfu-
giés au corps meurtri, à l'âme absente, et 
dont les yeux hagards semblent encore agnn-
dis par des visions d'incendies et de meur-
tres. 

Les lourds paniers brisent les bras des fil-
lettes, les pauvres paquets de bardes leur 
battent le dos. — Et les mères n'en peuvent 
plus de porter leurs enfants sur les bras, de-
puis tant d'heures et depuis si loin... 

Après les Belges sont venus ceux de Méziè-
res et de Sedan, puis les paysans champs-
nois à la haute stature. Voici .même de pau-
vres vieilles qui arrivent de Meaux et qui 
ont fait le même voyage en 1870. Tisserands 
aux barbes fauves, ouvriers agricoles aux 
bras musclés, tous se confondent dans îe 
même désarroi de misère, dans la même 
épouvante de fuite. 

Rien n'avait été prévu ici tout d'abord .our 
les recevoir, mais déjà les initiatives intelli-
gentes et les inépuisables ressources de cha-
rité de notre ville ont fait merveille. 

Sous la haute direction de M. Liégaux, ad-
oint au maire, qui concentra et coordontie 
'ensemble des services, M. Lespinasse a créé 

dans notre police municipale toute une orga-
nisation qui permet de recevoir les réfugiés 
et de les -ooister dans des conditions les plus 
satisfaisantes sitôt qu'on est avisé de leur 
arrivée. 

Le bateau-soupe « Osiris » du quai de Pa-
ludate, qui donnait déjà des repas aux indi-
gents et aux mères nourrices, a été requis 
spécialement pour l'alimentation des réfu-
giés, et fonctionne à cette fin d'une façon 
continue. Pour le couchage, 360 lits ont été 
aménagés à la caserne de passage de la rue 
Belleville en dehors de l'installation mili-
taire. Enfin, des autos et des omnibus du 
Midi transportent aussi souvent qu'on le 
peut (car la Croix-Rouge a besoin d'un grand 
nombre de véhicules) las femmes, les en-
fants et les malades de l'un à l'autre de ces 
établissements. 

Voilà lo principe, et il est utile que tout le 
monde sache où les réfugiés peuvent trouver 
de quoi s'alimenter et s'abriter, afin que, 
lorsqu'on rencontre un de ces tristes cortè-
ges en quête de renseignements on ne le lais-
se pas s'épuiser en vaines recherches et en 
douloureuses randonnées à travers la ville 
Sitôt remis et sustentés, les réfugiés doivent 
être évacués le plus tôt possible, le séjour 
dans les grandes villes présentant pour eux 
certains inconvénients. Dans ce but, le tu-
reau de la police municipale est en relations 
constantes avec toutes les préfectures, sous-
prefeçtures et mairies du Sud-Ouest, afin de 
chercher a la fois des séjours possibles et ces 
emplois acceptables. 

A côté do l'œuvre officielle, un comité de 
femmes die cœur, dont on ne saurait trop 
louer le beau geste, s'est spontanément créé 
a la caserne de passage de la rue Belleville. 
Les dames de la haute société, les femmes 
du peuple ont toutes le même but, qu'elles 
poursuivent avec le même dévouement ■ as-
sister les misères individuelles un peu ou-
bliées par l'œuvre administrative, secourir 
et soigner tes enfants, et compléter par tous 
les moyens l'assistance communale. 

Elles apportent du lait pour les petits, 
quelles soignent et qu'elles lavent. Elles 
recueillent des oboles e-n argent, en nature 
en vêtements. Et comme le bateau-soupe ne 
peut suffire à tout, d© leurs propres deniers 
ehes ont loué un local au numéro 115 de la 
rue Belleville ont acheté un fourneau où 
trois femmes belges payées par elles font la 
cuisine. 

Les dames du comité vont au marché tous 
les matins, achètent des vivres, et les mar-
chandes leur donnent pour rien, très géné-
reusement, une foule de provisions: pois-
sons, légumes fruits, qu'on met en cire 
aans un dépôt. On le volt, toutes les classes 
sociales font preuve d'un même élan pour 
secourir ces malheureux. 

Le matériel (fourchettos, verres, assiettes 
couteaux) e6t apporté par les dames du co 
mité. Tous les repas sont servis à la caserne 
de passage, en plein air quand il fait beau, 
et quand il pleut, lions l'écurie, éclairée par 
des chandelles fichées dans des bouteilles. 
Les dames servent elles-mêmes, et lavent 
la vaisselle avec une charmante bonne 
grâce. 

Cette œuvre alimentaire accessoire est im 
portante et permet d'assurer chaque repas 
à 120 personnes environ en trois services. 

Les ressources principales sont les quêtes 
à La porte de la caserne, où on a accroché à 
la grille un casque colonial qui reçoit les 
oboles. Dimanche dernier, on n'a pas re-
cueil1!! moins de 175 fr. en gros sous. Les ou-
vrières «""e la manufacture de tabacs, qui ont 
un excellent cœur, ne passent jamais sans 
donner quelque chose. Quelques paroisses 
également quêtent pour cette œuvre, notam 
ment Sainte-Eulalie. 

Tous les dons peuvent être adressés à la 
caserne de passage et à M. Liégaux, à la 
mairie. 

C'est à toutes les femmes, à toutes les mè: 
res que nous faisons appel. L'œuvre, qui 
peut venir au secours de tant d'infortunes 
individuelles, où l'affection et la tendresse 
de tant de dames et de jeunes filles fait un 
peu oublier aux réfugiés leur misère, méri-
te qu'on l'encourage. Dans les hôpitaux, il 
V a déjà encombrement de bonnes volontés. 
Les femmes de dévouement que compte no 
tre ville doivent songer que le soin des b'es 
ses n'est pas la seuie œuvre qui les sollicite 
et due pour ceux et. pour celles dont le foyer 
a disparu, U y a la famille à refaire. 

Eglise anglicane de Bordeaux 
A la suite d'un service spécial d'inter-

cession pour tes victimes de la guerre cé-
lébré en l'église anglicane le dimanche 
6 septembre, une quête qui a été faite en 
faveur de la Société française de secours 
aux blessés militaires s'est élevée à la 
somme de 800 fr. 

La Distribution postale à Bordeaux 
Les Courriers entra Bordeaux et Paris 
M. Thomson, ministre du commerce, de 

l'industrie, des postes et des télégraphes, 
a donné des ordres pour l'amélioration im-
médiate du service de la distribution pos-
tale dans la ville de Bordeaux. 

Dorénavant, tirois distributions auront 
lieu chaque jour, à 7 h., 10 h. et 15 h. 30 
aussi bien les dimanches et jours fériés 
que les jours ouvrables. 

Les correspondances venant de Paris 
pourront être comprises dans la première 
distribution lorsqu'elles auront été expé-
diées la veille au matin par le train de 
11 h. 23 («rare de Paris-Montparnasse); el-
les entreront dans la deuxième distribu-
tion lorsqu'elles auront été expédiées ra 
veille, par le train de 15 h. 4 (gare de Pa-
ris-Austerlitz). 

En sens inverse, les correspondances de 
Bordeaux pour Paris seront comprises 
dans la distribution de 9 heures à Paris 
lorsqu'elles seront déposées assez tôt pour 
bénéficier des dernières levées de 11 heu 
res et 13 h. 30 à la recette principale, et 
de 11 h. 40 et 13 h. 36 à la boîte de la gare 
Bordeaux-Saint-Jean. Elles seront distri 
buées à Paris dans l'après-midi si elles sont 
déposées avant 12 h. 30 à la recette prin 
cipale at 19 h. 40 à la gare Saint-Jean. 

Manufacture des Tabacs 
de Bordeaux 

La Régie vient de lancer dans le public 
des « bondons », paquets de cigarettes et 
coffrets de cigares portant une vignette tri-
colore avec l'inscription : « Vive la Fran 
ce ! » 

C'est un plaisir de voir l'entrain avec le-
quel les ouvrières de la Manufacture des 
tabacs collent sur les paquets de cigaret-
tes, dont le prix n'est pas augmenté, les 
petites vignettes tricolores. 

A chaque vignette collée, nous dit une 
ouvrière, ce cri me monte du cœur aux 
lèvres. « Nous voudrions tant qu'on achète 
beaucoup de nos paquets; c'est de l'argent 
pour l'Etat, et l'argent, ça sert pour des 
fusils, des munitions, des "secours pour les 
blessés ! » 

Nous sommes convaincu que le public 
fera bon accueil à cette patriotique inno-
vation. 

Un Don de 10,000 francs 
M. le Maire de Bordeaux a reçu de MM 

de Rothschild frères, la lettre suivante : 
« Bordeaux, le 6 septembre 1914, 16 

et 18, rue du Palais-Gai lien. 
» Monsieur le Maire, 

» Nous avons l'honneur de vous remettre 
sous ce pli, une somme de 10,000 fr. (dix 
mille francs) en un chèque sur la Banque 
de France. 

» Nous vous prions de bien vouloir affec-
ter le montant de cette somme, soit à des 
secours aux familles les plus nécessiteuses 
de votre ville, soit à des attributions, dont 
nous vous laissons le soin die déterminer les 
montants respectifs, aux «différentes œuvres 
qui se sont constituées à Bordeaux pour ve 
nir en aide aux blessés militaires, ou aux 
familles des mobilisés. 

» Veuillez a.gréer, Monsieur le Maire, l'as-
surance de notre distinguée considération. 

» De ROTHSCHILD Frères. • 

Les Réfugiés 
Le nommé Beigneur (Achille), de Lalgne-

ville (Oise), évacué à La Réole, demande des 
nouvelles de sa femme et de ses deux filles 
qu'il a laissées à Chantilly, le 2 courant. 

Mme Antoine Lavallart, ayant quitté 
Amiens à l'approche de l'ennemi, s'est réfu 
giée, avec ses enfants, au château de By 
>par Bégadan (Gironde). Sans nouvelles de 
son mari depuis lors, elle tient è lui indi-
quer le Lieu de son refuge et à savoir, d'au 
tre part, ce qu'il est lui-même devenu. Prié 
re d'adresser tous renseignements aai châ 
teau «de By. 

— m 

Angîo-Américan-Club-Bordeaux 
On nous informe que l'Anglo American 

Club de Bordeaux a versé 250 fr. sur les 
fonds du Club à la Société française de 
secours aux blessés militaires. 

Consulat d'Italie 
Le consul d'Italie à la résidence de Bor-

deaux prévient les intéressés que, par décret 
du 1er septembre du mimistère de l'intérieur, 
l'entrée du royaume sera interdite aux étran-
gers qui ne seront pas munis d'un passeport 
régulier visé par les autorités consulaires 
Italiennes. 
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Une Œuvre utile 
L Office départemental du Travail 
C'est avec un zèle inlassable et fécond 

que les services administratifs compétents 
secondent la tâche glorieuse de nos vaillan-
tes armées Mais tandis que diverses orga-
nisations, les yeux tournés vers la frontière, 
travaillent à l'a défense nationale, il en est 
dont le but tend à assurer la vie économique 
du pays. 

Parriii ces dernières, il est équitable de 
placer en bon rang l'Office départemental 
du travail annexé à la préfecture de la Gi-
ronde, et dont la direction a été confiée à 
notre dévoué confrère M. Dalat. 

Cet office a ses bureaux installés dans la 
salle des audiences du conseil de préfecture 
(entrée par la rue Esprit-des-Lois). Des per-
sonnalités bien connues à Bordeaux, M. 
Montagne entre autres, sont venues sponta-
nément offrir leur concours gratuit à M. 
Dalat, et grâce à cette collaboration le fonc-
tionnement de ce service temporaire est 
parfait. 

L'Office a pour mission de servir d'inter-
médiaire, à titre gracieux bien entendu, en-
tro les ouvriers et employés de toutes sortes 
momentanément sans travail ni ressources, 
et les chefs de maisons 00 employeurs qui 
recherchent de la main- Te. 

Cs trait d'union entre i uui'e et la deman-
de étend ses bienfaits à tout le département, 
sauf en ce qui concerne Libourne, qui pos-
sède pour son compte une organisation 
juwnhlahlo. 

Pétition des Marchands 
de Journaux 

M. le général Oudard, commandant la 18' 
région, a reçu d'un grand nombre de ven 
deurs et de vendeuses de journaux de Bor-
deaux une pétition exposant leur doulou 
reuse situation et sollicitant l'autorisation 
de crier dans les rues les titres de ces 
journaux. 

L'autorité militaire locale ne peut- faire 
droit à ces doléances, cette mesure d'ordre 
général ayant été prise par le ministSr© de 
la guerre. 

» 
Chemins de Fer économiques 

Dans le but de favoriser les relations en 
tre Bordeaux et la station balnéaire d 
Lacanau-Océan la Société générale des 
Chemins de fer économiques mettra en 
circulation, à titre d'essai, les jeudis et les 
dimanches, à dater du jeudi 10 septembre 
1914, des trains supplémentaires à marche 
accélérée : 

Départ de Bordeaux-Saint-Louis à 9 h. 1. 
Arrivée à Lacanau-Océan à 10 h. 41. 
Départ de La anau-Océan à 20 h. 45. 
Arrivée à Bordeaux-Saint-Louis à 22 h. 34. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
AR*R,ET D'EAU — Il sera fait pendant la 

journée de jeudi 10 courant, de six heures du 
matin à slx heures du soir, un arrêt d'eau 
quais de Queyries et da Brazza. 
_____ — ♦ a ♦ -" 

Petite Correspondance 
— D., rue de' Bégles. — Le droit d'apposer 

une plaque sur' chacun des deux Immeubles 
aue vous r-vez lcm'és vous appartient, mais les 
tribunaux peuveW- toujours apprécier s'il y 
a ou non concurrence déloyale 

— LA à Mérign'av" (Gironde). — Si vous ne 
voulez pas être rendu'e responsable des dettes 
de votre mari, vous n avez qu à ne signer au-
cun contrat d'obligat.io.ns 

— Rue du Tondu — U est accordé un nou-
veau délai de 30 jours pour le paiement des 
fournitures, mais entre commerçants seule 
ment. Le marchand de meubles, si vous n'êtes 
pas vous-même commerçante de ces marchan-
dises, a donc le droit de ,-é.r-lamer le surplus 
du paiement de la chambre que vous avez 
achetée. Sinon, il peut la l'aire vendre, et il 
vous fait une faveur en ne retenant pas .es 
arrhes qui lui appartiennent de plein droit. 

— Une maman très ennuyée, 22. — Une nou-
velle prorogation de 30 jours l'rxncs (c'est-a-
dire jusqu'au 29 septembre) est accordée pour 
le paiement do toute valeur négociable eu 
non (décret du 29 août 1914, articls 1er). 

— On peut poursuivre le recouvrement ies 
lovers au-dessus de 600 fr. (sauf pouf les dé 
nartements de la région du Nord énumérés 
dans le décret). Mais les tribunaux sont dis-
posés à accorder tous délais pour le règle-
mf.ncours de Bayonne. — Vous pouvez exiger 
au'on demande par télégramme le retour rte 
vos titres qui n'ont pas été vendus. La poste 
acceptait encore samedi l'expédition de va-
leurs déclarées. , . 

— L. B. — C'est une question d appréciation 
ps,r lés tribunaux. 

— Une Française. — Par mesure de pruden-
ce impossible de vous donner la date et l'heu-
re' exactes de son arrivée à Bordeaux, où il 
est attendu incessamment; ce paquebot ap-
partient à la Compagnie Sud-Atlantique. 

hronipe Mépartefflent 
Bruges 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE. — 
On nous prie d'insérer : 

« Sur l'Initiative de M. La.place, conseiller 
municipal de la commune de Bruges, 11 a été 
formé un comité de secours aux victimes ae 
la guerre. 

• Ce comité a pour but de venir e-n aide a la 
population nécessiteuse du quartier Boutaut 
en louant Ji des riches réfugiés des apparte-
ments confortables, et p-ar ce moyen, mettre 
à la disposition des réfugiés sans ressources 
des lo-caux convenables. 

» Le comité a déjà organisé des soupes popu-
laires et distribué des bons de pain a des in-
digents du quartier. 

Pour les demand.es de logements et les offres, 
adresser chez M. La.place, salle J. James, al-

lée de Boutaut. 

Caudéran 
SOUSCRIPTION. — On nous prie d'insé-

rer l'appel suivant : 
Un couiHé a^-duL pour bat la déieiise des 

intérêts au quartier bacré-Cœur -'-le Caudé-
ran ^pérnucue compris, MertÏHUgs, Uaiares-
que; viuiu provisuuement de se lonner. 

Il est aaibi conipusé : M. tt. lurquin, pré 
sulent; M. aebire, vice ■ pTosi-ueni; M. Cazau-
buu, trésorier; SI, Étenuberg, ai-oinvisie. 

ne assemblée générai»; sera 1res lutessaoïi-
UMMl appelée à arrêter les statut» et à. cons-
tituer le bureau déUlïiUL Mais, eu attendant, 
le comité pruvisoue, pénétré Ue* obligations 
patnouque» que la situation «c-iuuUe impose 
a tous les 1-raiiçais, a sru devoir se mettre à 
la disposition ue 1 administration munici-
pale pour prêter son concours dévoué au 
comité de Secours de guerre, dont la noble 
tâche est connue de tous. 

La mission qui nous est confiée est, pour 
iii/staut, cejue de recueillir dans notre quar-

tier les souscriptions de tons les patriotes 
aisés. La misère est grande, le travail man-
que, et nombreuses sont les familles dans 
i indigence depuis les hostilités. 

Il appartient a tous ceux qui peuvent con-
tribuer au grand devoir do solidarité natio-
nale de s associer, chacun suivant ses 
moyens, à l'oeuvre éminemment philanthro-
pique du comité de secours. 

Nous sommes certains que notre appel sera 
entendu, et que partout nos délégués - quê-
teurs recevront le meilleur accueil. 

Chacun d'eux sera muni d'une liste offi-
cielle portant la signature du maire et le 
cachet de la mairie. C'est donc en toute 
confiance que les versements peuvent leur 
être faits 

Au nom des malheureux, merci d'avance 
à tous les donateurs. 

Pour nos Blessés. 
Nous ne saurions trop remercier Mme et 

M. Charpentier, de Facture, d'avoir créé dans 
leur habitation, près de la gare, pour nos 
blessés, un buffet dans lequel toutes les fa-
milles du pays, suivant leur situation, ap-
portent chaque jour des quantités de comes-
tibles, de fruits et de liquides qui sont distri-
bués à nos valeureux troupiers à leur pas-
sage dans notre gare. 

Cette heureuse initiative, due à la famille 
Charpentier, devrait être suivie par beau-
coup de pays traversés par nos soldats bles-
sés, qui de ce fait trouvent en même temps 
que des paroles d'encouragement un récon 
fort qui les soulage. 

En adressant nos remercîments à la famille 
Charpentier, nous remercions aussi les da-
mes de Facture-Biganos de leur dévouement, 
et tous les habitants de leur offrande quoti-
dienne pour nos soldats blessés. 

Facture-Biganos 
POUR NOS BLESSES. — La gare de Facture 

a été pourvue d'uree buvette gratuite pour 
nos blessés. Toute la population a rivalisé des 
plus louables efforts pour donner à ceux qui 
ont combattu pour la France des rafraîchis-
sements, des cordiaux, dés friandises. 

Dans un seul jour, les blessés ramenés par 
trois trains entiers se sont vu servir toutes 
les boissons que réclamait leur état. 

On voudrait pouvoir citer à la reconnais-
sance des autorités et des soldats, les généreux 
donateurs, depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand, du plus pauvre jusqu'au plus riche, 
mais la liste en serait trop longue, et on pour-
rait commettre les plus involontaires et les 
plus n&grettables oublis. 

Merci à tous pour les blessés! Merci à M. le 
Chef de gare, qui, dans les limites compatibles 
avec ses responsabilités et les exigences ac-
tuelles du service, nous a facilité la tâche et 
accueilli avec la plus grande affabilité tous 
ceux qui ont participé à ces distributions. , 

Saimt-Estèp&T© 
TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Le percep-

teur se tiendra à la mairie le jeudi 10 septem-
bre, de dix heures â quinze heures. Il fait un 
pressant appel au patriotisme d;es contribua-
bles qui n'ont pas encore acquitté retins im-
pôts pour qu'ils veuillent bien se libérer ce 
jour-là. 

Nos soldats supportent courageusement les 
fatigues d'une guerre comme l'histoire n'en 
a jamais connu. Il importe au suprême degré 
que les défenseurs de la patrie ne manquant 
de rien, et cette condition ne peut être rem-
plie que si l'Etat a à sa disposition l'argent 
que chaque citoyen doit lui verser. 

Plus que jamais, le paiement de l'impôt est j n 1 f, f/,us,/^Vi»,,. ;L. 
un devoir sacré. Les contribuables de la per-
ception de Pauillac et ceux de Saint-Estèphe 
en particulier sauront remplir ce devoir. 

jRT_A.T CIVIL 
DECES du S septembre. 

Gaston Maysonie, 54 ans, cité Lhérisson, IS. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 septembre. 
Ste-Eulalie : 9 h. 45, Mme A. Brut, 56, rue du 

Tondu. 
N.-D.-L.-des-Cbartrons : 4 h., M. J. Mazoyer, 

63. rue Condorcet. 
St-Nicolas : A h. 30. M. G. Maysonié, 15, cité 

Lhérisson. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Lajar-
rige, M. et M» Sa-

braza et leur lils, duo veuve Tible et ses en-
fants, M. et Mme Roux et leurs enfants, les 
familles Cheule. Colombet. Cambon (de Pa-
ris) prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre LAJARRIGE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frè-
re, oncle et grand-oncle, qui auront lieu le 
jeudi 10 courant, dans l'église Sainte-Marie 
(La Bastiue). 

On se réunira à la maison mortuaire. 51, 
cours Le Rouzic, à huit heures un quart, d'où 
le -.-onvoi funèb-e partira à huit heures trois 
quarts très précises. 

L'inhumation aura lieu à Cenon. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— G. L., Sainald - 1. Il faut attendre les 

instructions, qui ne sauraient tarder. — 2. 
Pour les non admissibles, rien à faire. 

— Sœur inquiète, 20, Libourne. — 1. Nous 
ne penson; pas qu'il soit rappelé en France. 
— 2. On est en guerre aussi bien au Congo 
que sur la frontière de l'Est. 

— O. R. D. L - t. Vous ne pouvez plus 
vous engager que pour quatre ans au moins. 
— 2. La classe 1915 va être appelée prochai-
nement. 

— V. S. — 361 fr. 50. 
— Béarnais, 1901. — Vous êtes à la disposi-

tion de l'autorité militaire. Adressez-vous sans 
retard au recrutement. 

— D'Artagnan. — Non, vous ne toucherez 
que votre sol e soit 0 fr. 05. 

— G. R , 27e dépôt. — Non, mais ils pourront 
toucher ùn secours s'ils se trouvent dans une 
situation digne d'intérêt. 

 Un étudiant. — Acuité visuelle supérieure 
ou tout au moins égale à 1/2 pour un œil 
et 1/20 pour l'autre, après correction s'il y a 
lieu par les verres spnérlques. 

— Artilleurs à vos pièces. — Vous devez 
rejoindre votrt corps à l'expiration de votre 
sursis. Relisez votre f-scicule. 

— L'Auxi de Brive. — Oui, adressez-vous au 
corps où vous êtes affecté. — Votre adminis-
tration vous donnera satisfaction. 

— C. E. B. - Voyez au recrutement. 
— A R. H 1898. — 1. il n'est pas encore 

question d'appeler la réserve de l'armée ter-
ritoriale — 2 Le dépôt du 139e est à Libourne. 

— Epouse anxieuse. A. B. 10. — Cette propo-
sition n'a rien d'officiel. Dans tous les cas 
elle n'atteindrait que ceux qui,ont eu le temps 
matériel de voir leur santé s'améliorer. 

— Un orphelin. C R. - Si vous êtes renvoyé 
dans vos fovers v^us resterez à la disposition 
de l'autorLé militaire, qui peut vous rappeler 
en cas de besom. 

— Jeanne, Rochefort. — SI votre loyer n'est 
pas supérieur à 1,000 IV. par an, vous avez droit 
à un délai ae trois mois pour le payer. 

— H. R 1874 - 1. Par décret du Président de 
la République', sur la proposition du ministre 
de la guerre. — 2 Vous pouvez être nommé, 
selon les vacances 

— Réformé. 1909. — Présentez-vous au recru-
tement, rue de Cursol, h Bordeaux. 

— Y. R., 18. — Il faut demander ce renseigne-
ment à la mairie. 

— F. G., 48. Talence. — Non. vous êtes à la 
disposition de l'autorité militaire jusqu'à la fin 
de la guerre. 

— H. Z. H. — Ce projet n'a rien d'officiel. U 
n'y a pas à s'en préoccuper pour le moment. 

— Elisabeth, 1867. — Il est à la disposition 
pendant cinq ans seulement, à moins que ces 
cinq années n'aient expiré après l'ouverture 
des hostilités. 

— Lafontaine, 87. — 1. Taille mlnima. 1 m. 59; 
2. A l'appréciation du médecin. — 3. Poitrine, 
0 m. 82 ou 0 m. 83 au moins. — 4. Non. 

— Seiptou Roger, Marmande. — Non, pas en-
cors. 

— A. M., réserviste territorial, Mussidan. — 
Présentez-vous à la visite, au corps, quand 
voua serez appelé. 

— E. L., 1914. — 1. Non. — 2. Oui, s'ils sont re-
connus bons par les médecins. — 3. Dieu seul 
lo sait. 

— Candidat à l'Ecole navale, 1914. — Oui, c'est 
très probable. 

— Un ancien serviteur. — Il y a deux offi-
ciers de ce nom : un commandant d'état-major 
à Tours et un capitaine au 10e dragons à Mon-
tauban. («Annuaire de l'Armée, 1914».) 

— G. M., 1913, Bayonne. — Le médecin du 
corps peut vous taire rester au dépôt. 

— F. B.. 160. — Demandez à vous engager. 
Présentez-vous au recrutement 

— 40. A, N. — Rien encore d'officiel à ce sujet. 
— Maine, désolée. — Continuez à écrire comme 

si ce régiment n'avait pas quitté sa garnison. 
Ce manque de nouvelles, très pénible, prouve 
néanmoins que ce militaire est en bonne santé; 
car, en cas d'événement grave, la famille est 
aussitôt prévenue. 

— M. M., 69. Libourne. — Vous continuerez à 
toucher votre traitement de fonctionnaire. 

— Un Lorrain. — A son chef de détachement 
— «Nous les vaincrons». — Faites une de 

mande à votre chef de corps. 
— L. M.. 17 ans. — 1. Oui, pour la durée de 

la guerre avec le consentement des parents. 
— 2. Oui, on peut choisir son corps. 

— J. L., n. 207. — Si vous étiez reconnu apte 
à un service après examen médical, 'vous 
série; réintégré avec votre classe et affecté 
dans la même arme. 

— Abonnée. C. P. — 1. Non, c'est Impossible. 
- 2. Il faudrait qu'il fût malade. 

— M. C. 1520, Julien. — Il faut vous adresser 
à la gendarmerie, qui vous fera convoquer 
pour une prochaine commission de réforme. 
Si cette commission ne vous réforme pas, 11 

AVIS AUX ÉTRANGERS 
Service rapide Teinture et Nettoyage 

RQUCHON. Tél. 15-10; 15, r. Benatte; 25, r. 
Fondaudège; 66, r. N.-Dame; 63, c. d'Alsace; 
67, r. Ste-Cather.; 6, r. Berry; 64, c. St-Jean. 

Société de Gymnastique 
de Bordeaux-Longchamps 

Le conseil d'administration fait connaître 
que les divers cours (exercices physiques, mi-
litaires, tir réduit), interrompus pendant la 
période de mobilisation, ont repris depuis le 
1er sepembre. 

Il informe les jeunes gens désirant se pré-
parer au service ml-lilaire, et plus particuliè-
rement ceux de la - *se 1915, qu'ils peuvent 
dès maintenant se i re Inscrire au gymnase 
de Longcharnps, 26, MA Maubourguet. 

Des séances particulières, réservées à ceux 
qui no peuvent assister aux cours du soir, ont 
lieu dans la journée. 

S'adresser à M. J. Labadie, professeur en 
chef. 

Soulac-sur-Mer 
Note du Syndicat d'Initiative. 

Beaucoup de familes du nord de la France 
abandonnant à regret leurs foyers et nombre 
de Parisiens quittant Paris, hésitent, en dé-
barquant à Bordeaux, sur le choix à faire 
d'une résidence où pouvoir passer les lon-
gues journées d'attente qui vont précéder ja 
délivrance attendue. 

Par sa situation sur l'Océan, sa plage ma-
gnifique, sa forêt de pins maritimes aux sen-
teurs balsamiques, Soulac-sur-Meer, à la fois 
station estivale et hivernale, est tout indi-
qué, et les étrangers qui l'auront choisi com-
me résidence y trouveront, en même temps 
qu'un accueil sympathique, un climat bien-
faisant. 

Pour renseignements, s'adresser au Syndi-
cat d'initiative de Soulac-sur-iMer. 

Blaye 
PRISONNIERS DE GUERRE. — Dimanche, 

par le train de six heures et demie du soir, 
est arrivé à Blaye, un convoi de cinquante-
deux prisonniers allemands, qui, après avoir 
été débarqués, ont été internes dans la cita-
delle. 

Dans l'après-midi, cette nouvelle s'était ré-
pandue dans la ville et les communes envi-
ronnantes, et une foule de plus de mille per-
sonnes, placée sur les Cônes et sur l'allée d© 
la Gare, attendait impatiemment l'arrivée 
des prisonniers; l'autorité militaire, pour 
éviter la manifestation hostile qui s'était 
produite lors de l'arrivée du dernier convoi 
de prisonniers, décida que les prisonniers ne 
seraient débarqués que lorsque tout le pu-
blic aurait évacué les abords de la gare. 

L'autorité militaire voyant que la foule 
n'évacuait pas les abords de la gaie se déci-
da enfin à faire descendre du train les pri-
sonniers qui gagnèrent la citadelle entre les 
rangs d'un détachement de soldats français, 
baïonnette au canon, salués par une bordée 
de coups de sifflets et de cris hostiles. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Lundi 
matin ont eu lieu les obsèques du jeune sol-
dat Antoine Nebout, originaire de Rouffl-
gnac (Dordogne), décédé à l'hôpital de notr<> 
ville des suites de blessures reçues sur le 
théâtre des opérations. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, célé-
brée dans la petite chapelle de l'hôpital, le 
cortège, précédé de tout le clergé de,notre 
ville et d'une délégation de la section des 
Vétérans des armées de terre et de mer, dra-
peau en tête, avec une palme, s'est dirigé 
vers la gare d'où la dépouille mortelle était 
dirigée vers le pays natal du héros obscur. 

Un piquet d'honneur du 139e territorial ren-
dait les honneurs à ce jeune soldat, dont le 
cercueil était recouvert du drapeau tricolore 
et de nombreuses couronnes offertes par la 
ville et par souscriptions; les cordons du 
poêle étaient tenus par MM. Lacarrière, sous-
préfet; Cha&seloup, conseiller général et mai-
re de Blaye; le commandant d'armes, et M. 
Febvre, président de la section des Vété-
rans des armées de terre et de mer; plus de 
quatre cents personnes formaient le cortège. 

A la gare, M. Chasseloup, en des termes 
émus et qui produisirent sur la nombreuse 
assistance, une violente émotion, adressa 
un suprême adieu à ce petit soldat mort pour 
la patrie, et qui allait dormir son dernier 
sommeil auprès des siens. 

Puisse cette manifestation apporter aux 
parents du jeune Nebout une légère consola-
tion au chagrin qui les entoure. 

Sainte-Foy-la-Grande 
Réfugiés français. 

Les sept envoyés de La Compagnie des 
Chemins -de fteir du Nord dont les m:ms sui-
vent : Julien Vasiseur, Félix Gosse, René Ja-
nin, René ViClain, Georges Leoomte, Léon 
Denghin et Théodore Saïuiiet, sont arrivés à 
{."la-inte-Foy-la-Grand© samedi 5 courant. Ils 
n 'ont aucune nouvelle de Leurs familles. Ces 
dernières, sûrement à Leur recherche, les 
trouveront à Sainte-Foy. 

_AI réclamer chez M. Duwogin, courtier 
en vJVis, qui les a retenus pour vendanger 
aux environs de la ville. 

VETFAtANS. — Le conseil d'administration 
rie la 102e section des Vétérans des armées de 
terre et de mer, de Sainte-Foy-laTTÎ-ande, réu-
ni en sé.-Uice extraordinaire, a voté une som-
me de 50 fr. pour être versée au comité de 
"êcours aw blessés. Une collecte faite parmi 
les treize membres présents a produit la som-
me de 17 fr., >qul a été ajoutée à la somme déjà 
votée Avvel aux camarades non mobilisés. — Les 
membres de la 102e section qui voudraient par-
ticiper à cette .Œuvre patriotique sont priés 
de verser leurs o-.boles entre les mains du tré-
sorier de la section. 

Cominunîcations^^toseigneineiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SYNDICAT DES LOCATAIRES, 198, rue Fon-
daudège, ouvert de neuf heures à midi. — Les 
nersonnes étrangères à la ville qui sont appe-
lées à V résider pendant la d.urée de la guerre. 
DOUrro'nt trouver gratuitement, au Syndicat 
tous renseignements utiles relativement aux 
frais divers que peut entraînes- leur séjour. 

— 12.943 (artilleur réserviste). — Nous avons 
transmis votre lettre, qui contient une idée 
excellent 

— J. D.. étudiant, 96. — 1. Nous ne le pen 
sons pas. — 2. Oui. 

— 1915, J. V. I. — 1. Non. — 2. Ces classes ne 
sont plus tenues à aucune obligation mlli 
taire;. 

— Tourangelle, 37. — Demande à son chef 
de c<!>rus ou de service. 

— Inscrit, r.. 2918. — 1. Oui, vous serez ap-
pelé. — .2- Oui, adressez-vous au recrutement. 

— M. S. 62. — 1. Une trentaine de kilomètres. 
— 2. Il peut se déplacer, mais en prévenant la 
gendarmerie, car 11 est toujours à la disposl 
tion de l'autorité militaire. 

— J. I 13S — l. Tous les services dépendent 
en ce moment de l'autorité militaire. — 2. 
Vous pouvez demander au recrutement. — 
3. Suivant les besoins. 

— J. P P., Charente. — Adressez-vous à la 
Croix-Rouge. 

— Jean-Paul. — Vous ne pouvez qu'atten-
dre. Dans tous les cas, votre demande de 
changement de corps doit être adressée à vo 
tre commandant 

— Epouse Inquiète, 63. — Rien d'officiel n'est 
décidé à ce sujet 

— Sainte-Bazeille. Impatient 33. — Il faut lui 
écrire en Algérie, où il était avant de partir. 

— Un réformé, 3 août 1902. — Si les médecins 
vous ont refusé, rien à faire. 

— Lecteur assidu, T., Casseneull. — Bientôt. 
— Marthe inquiète. — En cas d'événement 

grave (mort, blessure, disparition), la famille 
est aussitôt prévenue. 

— M. S., 15 septembre. — Vous pouvez louer. 
En cas de difficulté, écrivez-moi. 

— Mimosa. — 1. On exagère beaucoup. Ces ré-
giments ont marché, mais leurs pertes sont re-
lativement faibles. D'autre part, vous seriez 
prévenue s'il était arrivé quelque chose à vos 
frères. 

— Durber C. L. 97-14. — Acte de naissance, 
consentement des parents, certificat de bonne 
vie et mœurs, casier Judiciaire. 

— L'ami Marius, 606. Arcachon. — Il n'est pas 
question de vous rappeler, mais vous pouvez 
demander à partir. Adressez-vous au recrute-
ment. 

— A. B. 1400 — Jusqu'à présent rien d'officiel 
à ce sujet. 

— Pierre-Maurice Tudomarois. — Tous les 
hommes mobilisés, puis renvoyés dans leurs 
foyers leur mission terminée, restent à la dis-
position de l'autorité militaire, qui peut les 
rappeler dès qu'elle a besoin d'eux. U est donc 
très probable que ce militaire sera rappelé avec 
sa classe quand le tour de la réserve de 1 ar-
mée territoriale sera venu. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

AVSS DE DÉCÈS 8» v^eE10èX^\ 
M. et Mme Adolphe Delagrange, M. et MB» Si-
mon Lopez et leurs enfants, M. et Mme André 
Besson et leurs enfants. M. et Mmo Louis Dela-
grange et leur fils. Mie Geneviève Delagrange, 
M. et Mme Barry ont la douleur de vous faire 
part du décès de 

M. Eloi MALLET, 
Sous-lieutenant au 3e régiment d'infanterie 

coloniale, mort au champ d'honneur, 
leur époux, petit-fils, gendre, frère, beau-
frère, oncle et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le vendredi 11 septembre, à neuf heures, 
en l'église Saint-Bruno. 

AUIC nC n.PÈÇ Les familles veuve HVIO UC U-UCO Motas d'Hestreux, 
Pucheran. de Forsan et Albert de Vallandé ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de 

M. Henri MOTAS D'HESTREUX 
sous-lieutenant de réserve, 

tué au champ d'honneur, en Lorraine, au 
combat de Rozelieures. le 26 août dernier. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve E. Lami, M. et M»» P. Laml, 

M. et Mme Ed. Lami et leurs enfants, Mu«> H. 
et V. Démolie, les familles Favier, Lami, Ca-
zade, Bltaiy, Duchamps, Mathieu Angelby. 
Doucède. Videau remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait rhonnaur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Emile LAMI, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messp qu. sera dite en l'église Saint-Martial 
le jeudi 10 courant, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat informe les familles 
des camarades mobilisés qu'elles pourront se 
présenter à la Bourse du travail tous les jeu-
dis, de six à sept heures du soir, pour toucher 
le deuxième secours qu'alloue la commission. 

Nota. — Les familles qui n'auraient pas en-
core touché le premier secours sont invitées à 
venir 1-e retirer au plus tôt, afin de permettre 
au trésorier d'établir ses comptes. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Cam-

pinas» venant de Dunkerque, ayant à bord 
de nombreux passagers, au nombre desquels 
plusieurs réfugiés belges, est arrivé à Bor-
deaux, mardi 8 septembre, dans la soirée. 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Le-Gard, venant de Casablanca, ayant 
à bord 30 passagers et un chargement diver-
ses marchandises, est arrivé à Bordeaux le 
7 septembre dans la soirée. 

— Le paquebot Puerto-Bico, venant de Port-
au-Prince, de Cap-Haïtien, etc., ayant à bord 
307 passagers et un chargement diverses mar-
chandises, est arrivé à Bordeaux le 7 septem-
bre à 18 heures. 

LISTE DE PASSAGERS 
Embarqués à Port-au-Prince : MM. E. Nadal. 

Dion Georges, de Lespinasse Georges, Cherlez, 
Révérend Père Lefort, R. P. Le Moal, R. P. Bal-
tenweck, R. P. Gay, R. P. Théodule, R. P. Sa-
vary, R P. Christ. R. P. Mackaire, Gourlat 
Paul, Révèrent père Jan, R. P. Thomaso, R. P. 
Bizeul, R. P. Leroux. R. P. Benoît, R. P. Le-
janvre, R. P. Brochard, R. P. Guillomard, R. P. 
Le Blet, R. P Collin. R. P. Philippe, R. P. Le 
Borgne, R. P. Oustry, R. P. Mou liée, R. P Bon-
neau, R P. Gendronneau. R. P. Schmidt. R. P. 
Rescou.rio, R. P. Lemoyne. R. P. Poinsard. R. P. 
Molsan, R. P. Le Gallou. R P Lucca, R. P. 
Guillard R. P Gernignon. R. P. Le Hir, L. d'Es-
sinose, Mr Poggi. Mrs Poggi. Bebé Poggi, Mr 
Bôutin, Antoine Bouti.n, Mr Berini, M.r Bri-
dault, R. P. Richard, M, Blot, Picoulet Geor-
ges, Mr d'Arras, Mr Artaud, Philippe Elie. Mr 
Taugaudin, Seguin René, André Pradel, Mr 
Mahistre, Paul Paquin. Ernest Leye, Marini 
Dominique. Charles Bousier, Mr Dusseau, Mr 
Delaunay, Hillion Gustave, Marcel Audain, 
Fern.and Barthe, Dussort Albert, Veltan Mi-
chel, Leys Félix, Borno Victor. Borno Geor-
ges, Philippi Vincent, Chefdrue Paul, Desbas 
Alphonse, Desbas Frédéric. Philippi Marc, 
Coupaud René, Trabaud Georges, de Laleu 
Paul, Royer Georges, Sanz Emile, Elie Geor-
ges. Roussiel Joseph. Le Meilleur Jean, Amédée 
Thiburce. Huard Emile. Montass Pierre, Me-
rentié Marcel, Marchand Henri. Mr Allain, 
Alessandri Noël, Lourmais Marie, Gros-lard 
Pierre, Becouarn Auguste. Trégouet Eugène, 
Bourne Joseph, Carolus Stephan, Lefebvre 
Georges. Gabriel Jérôme, Lagust Henri, Mon-
tasse Victor, Delaroux André. Lhospital.ier 
Emile, Raoul Yves-Marie. Coupaud Marie. Ri-
rou Eugène, Diossom Jean, Gagueron Marie, 
Vallais Joseph, Muccl Louis, Vernor Joseph, 
Goulais Francis, Lemoine Jules, Lemoine Ber-
nard, Lemolne Frédéric. Dornal Jean, Allai-
gre Pierre, Dugué Charles, Pélissier Léon, Le-
roux Alfred. Durand Albert. Guillos Joseph. 

Embarqués à Cap-Haïtien : MM. Lebreton Fé-
lix, Carré Joseiph, Le Ru François, Bellamy 
Isidore, Ferté François, Dozol Louis, Peilois 
F., Joncourt Adolphe, Oger Jean, Vicchinl P., 
Brangoulo Guillaume, A. Francheschi, D. No-
ville, Gaudron, E. Mentré. Francheschi J., Bos-
tinl D., Barthe J., Paravisinl Antoine, Barrau 
H.. Besse François, Evenou J., Glordani D„ 
Giordani P., Giordani P., Massicart M., Cos-
tier Alfred, Prosperi F.. Barbier Régis. 

Embarqués à San-Juan de Porto-RIco: MM. 
Luclano de La Fuente. Paul Gruardet, Mme 
Paul Gruardet, Mr Pierre Boulay, J.-P. Na-
varrine, Bastiani Joseph. Pulos Victor, Mar-
chand Henri, Vère Victor, Liger Emile, Bas-
tiani Jean, Lafaye Jean, Sallaborg Jules, Poly 
Antoine, Maestracci Pletro, Saint-Cyr Pierre, 
Tantln Clément, Seymour Louis, Destalng 
Emile. Bontif Adrien, Cornely Prosper. Ters-
tuen André, Daufresne Jérôme. Mme Daufres-
ne Jérôme et ses enfants. Templier Eplfen, Cor-
nely Victor. Tassel Lionesco, Sans Juan, Shaan-
Mune Dimitri, Leccia Luis. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 8 septembre. 
Montés en rade : 

Puerto-Rico, st. fr., c. Brevet, de Haïti. 
Saxon, st. angl., c. Galbraith, de Glasgow. 
Le-Gard, st. fr., c. Ménestrel, de Casablanca. 

0..t fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Aker, st. norv., c. Olsen, p. Barry. 
Hirondelle, goel. fr., c. Kermarie, p. PaimpoL 
Puerto-Rico, st. fr., c. Brevet, p. le Havre. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault, p. Bayonne. 
Reindeer, st. angl., c. Osbon, p. Port-Talbot. 
Tregenna, st. angl., c. Burdon, p. La Tyne. 
Ogono, st. esp., c. Gartiez, p. Bilbao. 

PAUILLAC, 8 septembre. 
Rade de montée : 

Astrée, st. fr., c. Lévêque, de Rouen. 
Descendu : 

Arthur-Capel, st. fr., c. Levesen, p. Mumbles. 
POINTE-DE-GRAVE, 8 septembre. 

Mï3 en mer : 
Virginie, st. fr., c. Bourdeaux, p. Bilbao. 

Saint-Antoine, goel. fr., c. Lemaigas, p. Saint 
Brieuc. 
Trèce. st. esp., c. Lazaga, p. Barry. 

Ville-de-Nantes, st. fr., c. Mognon, p. l'Algérie, 
Cambrai, st. fr., c. Benard, p. Marseille. 
Brestois, st. fr., c. Le Put, p. Brest. 
Skarp, st. norv., c. Norberg, p. Bayonne. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants-écluseront 

deux heures avant la pleine mer 
Pour les gabares, entrée et sortie tous le» 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
JEUDI 10 SEPTRMBRK 

Entrée 7 h. so \ Pleine mer.... 9 h. 20 
Sortie 8 h. 20 I Hauteur 4«25 

léfarts des Coarriers à'Oatw Mep. 
Mercredi 9 septembre. 

New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, 
Cuba. Curaçao, Bahamas. Bermudes, Guate-
mala, Honduras, Costa-Rica, San Salvador. Ni-
caragua. Haïti, par paquebot Chicago, quittant 
le Havre le 12 septembre (Bord'eaux-Saint-
Jean, à 10 h. 52). 

Jeudi 10 septembre. 
Lisbonne, Dakar, RIo-Janeiro, Santos, Mon-

tevideo, Buenos-Ayres, par st. Lutetla, départ 
de Bordeaux le 12 septembre (Bordeaux-Re-
cette le U au soir). 

— Sierra-Leone, Sekondi. Accra. Lomé, La-
gos, Forcados, Boi ny, Calabar. Burutu, pa« 
st. Menai, quittant Liverpool le 15 septembre 
(Bordeaux-Saint-Jean, à 12 h. 7) 

— Malte, Smyrne, Constantlnople, Odessa, 
par vapeur des Messageries Maritimes, quit-
tant Marseille le 12 (Bordeaux-Saint-Jean, à 
9 heures). 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 8 septembre. 
Cours relevés par le servloe de l'inspection 

des balles centrales de Bordeaux : 
Kœuts ou vaclies 

1/4 derrière, b' Le kilo 
qualité 8 10Ù2 ao 

lc4 devant dito l 70 l 80 
Esquinaut ou 

aloyau 280 3«« 
Cuisse »»» o »» 
V-ache bonne 
1" choix 130 l 40 
2« choix 110 120 
3« choix 1 »» 110 

Moutons 
1» qualité 2 40 2 60 
2« qualité 2 20 2 30 
3« |ualité 2 lo a 20 
Chèvre» 1" choix 1»» 1 10 

— 2" choix 0 90 1 »» 
Vente moyenne. 

Veaux 
Extra 145 153 
1" qualité 1 as i 35 
2* qualité 095 1 03 
3* qualité 080 0 9Q 
Ch.-Jnl. 2-Sèv.. 

et lira. Petits. • »» • »i 
Gros ■ » 1 » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. > «» > »i 

Abat d'Abat- Pièce, 
toir complet. lOàiair. 

Abat d'expédi-
tion complet 6à8tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 150à lBOtt 
2« qualité... 120 4 130 tr 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, 6 septembre 

Boeufs. — Amenés 564. Prix : 1 80. 1 62. 1 51. 
de 1 40 à 1 90. 

Vaches. — Amenées, 211. Prix 1 80, 162, 1 51, 
de 1 30 à 1 40. 

Taureaux. — Amenés, 140. Prix : 1 lî, 1 41, 1 S0, 
de 1 20 à 1 50. 

Vaches. — Amenées, 171. Prix : 2 40, 2 20, 2 »». 
de 1 70 à 2 60. ' 

Moutons. — Amenés, 2,058. Prix : 2 80. 2 10 2 »» 
de 1 86 à 2 60. ' ' 

Porcs. — Amenés, 175. Prix : 1 77, 1 70, 1 50, 
de 1 43 à 1 85. ... 

Prix en hausse. Verote meilleure. 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOt. 
Rio-Janeiro, 6 Septembre. 

Cafés. — Tendance faible. 
Recettes du jour, 4.000 sacs. 
Change sur Londres. 13 »/». 
Prix du Rio n. 7, 8,950. 
Stock, 808,000 sacs. 

Santos, 6 septembre. 
Cafés. — Recettes du Jour, 2S,000 sacs. 
Prix du Santos n. 7, 8,500. 
Stock. 1,159.000 sacs. 
Recettes de Sao-Paulo, 29,000. 

TRIBUNAL 0E COMMERCE 0F BORDEAUX 
du 8 septembre 1914. 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 19 juin 1914, le Tribunal 8 
homologué le concordat obtenu le 1er avril 
1914 par le sieui Eugène-Léon Forst, négociant 
à Bordeaux faisant le commerce sous la rai-
son Blanchît Eonnevie et C»! 

MM. DE ROTHSCHILD frères,ont, en rai-
s m des circonstances, transféré leurs bu-
reaux à Bordeaux, rue du Palais-Gallien, 
n0» 16-18. Dès maintenant, la totalité de 
leurs services sont en mesure de fonction-
ner à cette adresse. 

SEPTIÈME CONCOURS 
DE 

CAHIERS 

J rente sjironde 
ENTRE TOUS LES ENFANTS 

(Écoliers et Écolièree) 

Pe fontes les Écoles, pensions et Lycées | 

COURS EUÉMENTAIRE U" année): Poor 
les enfants ayant au plusflana le i" octobre 1W4 
(nés après le 30 septembre 11.05). 

COURS ÉLÉMENTAIRE (2- année) : Pour les 
enfants ayant au plus 10 ans le 1" ootobn lai* 
(nés après le 80 septembre I90H. 

COURS MOYEN (1-année): Pour les enfants 
ayant au ptus 11 ans ie 1M octobre 191* (nés 
après le 30 septembre 1903). 

COURS MOYEN (2" année): Pour les enfants 
ayant au plus 13 ans le 1" octoir.* lait més 
après lo 30 septembre l'-01>. 

COURS SUPÉRIEUR : Pour le» enfants ayant 
au plus 15 ans le 1er octobre 1914 (nés après le 
30 septembre 1899). 

( Prix de chaque Cahier: 60 cenlimes ) 
Os Cahiers sont en venta dans tous les Maga-

sins, chez tous les Marchands et Dépositaires de la 
Petite Otronde. 

Envoi franco (même pour un seul Cahier) 
contre mandat ou timbres poste adressés au 
journal La Petite Gironde f Service de la 
Librairie), S, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Nous invitons les Membres de l'Ensei?nement â 
nous adresser directement leurs commandes, qui 
leur seront servies à des conditions spéciales. 

H y aura __-XT XVXIOXiXtfjES 
UN Concurrent récompensé aur 
DIX oui auront retourné leur 
Cahior. 

En outre, chaque Concurrent 
ayant obtenu au moins la noto iO 
(le maximum mer a 20 > recevra 

un très beau DiplBma. 

Le Directeur : Meroel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

tsortlcuua 
imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Gulraurie, tl. 
Çtaehine» rotative» MarinoM. 

AVIS 
L'administration des colonies 

n besoin, pour les services mili-
taires et civils de l'Afrique oc-
cidentale française, de 150.(100 
litres de vin rouge ordinaire 
ayant un an d'âuo et titrant 
il degrés sans vinaoe. 

La plus grande quantité possi-
ble de ce vin devra être logée en 
caisses de 12 bouteilles, et le reste 
en barriques bordelaises d'ex-
portation très solides (fonds plâ-
trés). 

Dépôt des offres et échantillons, 
1, rue Esprit-des-Lois, le 15 sep-
tembre, avant cinq heures du 
soir au plus tard. 

Livraison 5, rue de Gironde, le 
plus tôt possible 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au service colonial. 

rouge extra 
«•ô.l'hecto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grands Chais «te la Gironde, 
56, quai de Paludate, 56. 

\im ARRIVAGES OR' 
H i F3 extra supérieur, t'hecto Z3 

SIMON 
66 01. quai Palud;i ie. Bordeaux 
CIDRE extra O'IS le litre. 

Pour Restaurants, 
Hôtels. Prix réduits. 
Hue Ambroise, tl. 

ROCHET-SGHNEIOER, LORRAINE-DIETRICH & MORS 
Agences et Garages, Voitures neuves et occ, Pneus toutes marques. 

432, Cours cira. eT«a._-cJ.i_x-3E*-u.'fc»lio. 

ISOUGii extm.L'Mo 
64. quai Paluuat . 21 

de Bordeaux authentiques 
" OU' la harnque. 
lée de doutant. 

VIN ROUGE EXTRA 90 fr. 
S?, rue Peyronn«i *<<u 

Vintcaio nouvelle, l'uecto 

Vin vieux pr la bouteille, fouetté 
et soutiré. S» fr. la barriq. de 

225 litres. Tou.-on et Avril, 10, ch. 
Petit-Bois, Talence (Gironde). 

Achat au comptant de tous vins 
sur souebes, futailles à la dis-

disposition des propriétaires. S'a-
dresser à F. Robert, R. Gnmard, 
E Durand, à Bel-Air, à Libourne. 

B ques neuves vidanges blanc et 
rouge, 57, quai de l'aludate. 

AVANCES sur TITRES 
« r. Bianachard-Latour, 3 41 G h. 

fit! dera. acheter ou louer petit 
WW fours:, livrais.. 15, r. Benatte. 

STATION BALNEAIRE OE LACANAU-OCÉAN 
a >b kiiornût. de B >rdeaux. Plave et Forêt magnifiques. Lao poisson-
neux. Hôtels et Chalets coniortablement meublés a louer (Prix mo-
déré.-). Approvisionnements assurés. MM. lesEtrangersy trouveront 
un accueil menveillant. Communications laciles (Routa départw-
mentat ). Chemin ae 1er. Dépai ts Bordeaux St Louis. 6 h. lOet 17la. 15. 

Les leuuis et dimanches, train supplémentaire à marche 
rapide. Départ. 9 h. 1. 

Office Mobili8rB
fi6?de:ucxathacb?ré 

reconnaissances av. lacil.rachat 

VILLA GRISÉLIDIS 
197, rue de Salnt-Genés. 

Déjeuners et dîners depuis 2 fr. 

POUR LOUER VITE 
voir « Répertoire d'Annonces » au 
« Négociateur », 66, r. la Devise. 

A louer 3 plèc., c" Champion, 49. 

A louer dans maison bourgeoise 
belle cham. meubl. av. pens. à 

ménage seul. Quart, sup. Unique 
locataire, seulem' durée guerre. 
Réf. Ecr. S. 73, Ag. Havas, Bordx. 

A l nilFD Propriété d'agré-LUUtri ment à Sainte-Eu-
lalie-d'Ambarès,comprenant mai-
son meublée de huit pièces et 
enclos de 5,000 mètres carrés avec 
ombrages. S'adresser à M. Vil-
latte, rue Vital - Caries, 21. 

E choppe 3 à 4 p.m HPU-souill'"'. 
véranda, g* jardin. Eau, gaz. 

Px mod. 48, av. Cronstadt Talence. 

A L. châteaux meublés, tous 
prix. S. A. 8S, bureau journal. 

Maison meubl., jard., à louer, 5 
pièc, eau, gaz, élect. Adr. jal. 

A louer 4 jolies pièces meublées 
avec jardin, à une heure de 

Bordeaux. S'adresser bur. jnal. 

A louer 3 ch., cab. toil., ch. à 
bains, sal. à ming., salon, cuis., 

eau, gaz, élect. On dlvis. Adr. jl. 

A LOUER, 10 kil. Bordx, 8 tr. 
p. jour, 2 ch. meubl., sali, à 

mang., piano, cuis., électr., jard., 
fruits, îégum., 250 fr. Ad. jnal. 

A louer vaste maison luxe meu-
blée, jardin, près gare, 40 m. 

train. 200 fr. par mois. 

Petit chalet meubl., ch., s. mang., I 
CUiSulard..6Û'jU)a.53.cr»Baj'onne. |_ 

Séjour pour familles à Salies-
dc-Bêa'-n (B. Pyr.), vie saine, 

tranquille, facile et bon marché, 
nombreux hôtels et villas de 
tous prix. 

ARCACHON. Pension de famille 
agréablement située, proximité 
plage et forêt. S C, bur. jnal. 

nniin louer appartement ou 
ruun propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
Lisez la «Feuille d'Annonces». 
Bureaux : 37, rue Esprit-des-Lois. 

ni) dem. à louer locaux meubl., 
UN ville et propr. meubl. env. 
Ecr. dét., prix, Brun, 17, r. Devise. 

A louer joli rez-de-chaus. meubl., 
jard.,eau,gaz, élect., 5, r. Colmw. 

A louer gar 3 volt., 15, r. Benatte. 

Echoppe à louer, 2 chambres, 2 
lits et un pliant, pouvant loger 
4 ù 5 person., avec garage pour 
auto. Ch. d'Eysines, 232, Caudéran. 

jem. app., 2 h. à c, sal., ch. à 
»b.,eau ch..r.-d.-ch.ou 1<»-.F.M., jal. 

Com i:ercant non mobil.. posséd. 
auto, dêm. empl. ou occupât. 

Pas eilg. Barrèie, 226, r. Mouneyra 

I nstitutrice du départ1 d'Alger, 
loli poste, permuterait aveo 

institutrice de la Gironde. S'adr. 
M"' Burdallet, 15, place Bourse. 

Ex-secrétaire de mairie demande 
emploi. Ecrire à M. L. G., bureau 
du journal. 

Prof, licencié lettres, dipl. ét. 
sup., brevet sup., prép. baccal.. 
brevets lat., math., alld., serait 
aussi secrétaire ou rédacteur. 
Kaploun, 31, r. Darnal, Bordx. 

Demoiselle, bue instruction, dem. 
empl. quelc. pr journée ou soirée, 
donner' leçons. Ecr. M. B. 6, jal. 

Ameublement complet à vendre. 
S'adrai, —U. JU xauta da MAdoc 

Lieutenant SERF prévient sa 
femme et sa famille qu'il est 

en convalescence château de 
Sales, près Libourne. 

Couturière demande journées. 
S'adresser rue Ducau, 49 bis. 

Expert comptable se charge de 
mise à jour ou tenir comptab. Se 
dépiac. Ernest, 34, r. Mouneyra. 

Jeune fille, 21 ans, dem. emploi 
dans restaurant ou hôtel. S'adr. 
25, rue Boudard, Bordeaux. 

Tailleuse demande journée ou 
Mme travail chez elle 

rue de Lerme, 65 
ima Brouça, 

Mme Georges Gibault avise soa 
mari qu'elle est à Bordeaux, 
chez Mme Meynlé, 8, r. St-Sernin. 

O ffre 3 ch. av. pension, 4 kilom. 
Bdx,200m. tram, ombr. Adr. jl. 

Mariage. Jno femme b. fte épouser* 
M aisé. Ecr. O. R., bur. jnal. 

Echarneurs et corroyeurs sont 
demandés à la Tannerie de la 

Gironde à Gradignan. 

Laine matelas neuve, 2 fr. 25 le 
kilo, 83, rue Belleville. 

MERCERIE MODÈLE 
121, Cours a'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Liâmes. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

km aux Propriétaires 
M. ikimiK-s ouvrier peintre, rue 
Mondensrd. 47, prévient les pro-
pr.êtalre* qu'i. se rnel a leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la lournee ou a l'en-
treprise à rien nrtjr très modérés. 

Perdu dimanche, all. de Tourny,, 
broche or, avec perles fines, 

roses, rubis. Adr. bur. jnal. Rêo. 

Perdu fox avec plaquew'Danilo 
Laroque, 12, rue de la Bourse. 

Aviser 193, rue Judaîquev Réc. 

Trouvé chien setter-gordon. Réel. 
31, cours Pasteur, 3» étage. 

MM. CHANVRÏL-
recevront le 9 courant un grand 
convoi de chevaux de t» genres. 
Bon choix de bêtes à deux fins 
n'ayant pas l'âge de la réquisi-

f. 


